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Enfi n, re clarain est formé' de corps ligurés représentés 
surtout par des fragments cle tis:us ligniliés, enrobés dans 
la pale [oJl(lamentale, qui repn'•senle souvent plus de 
.')ü % de la m:.t se . On y constate également de nom-
1,n•uscs (entes de r etrait. 

J 1 serait. très intéressant. de rechercher si ces const.i­
l1 1ants sont. rep résentés clans les m0mes proportions dans 
les crnichl':-; ~L dégagement. inslanta11és que clans les autres 
d, au point. de nie du pouvoir di ·soh·ant ou adsorbant de 
la. lio11ille vi. -à-Y is du grisou, il i:;eniit ut.i le de faire l'étude 
cliimigne des _eon. tit.uanls pour les diverses couches et de 
déterminer notamment lei:; principes immécliats qu'ils ren­
ferment. 

D'une première étude qui a été Cait.e dan: cet ordre 
d'idées par l'Institut ~ational, des 1J.ines, et. qui a été 
pul>li{·p clan$ la 2° liHaison des ; I nnale.~ des J\lines de 
] 9:26 (7) , il ré. ult(~ que ces const ituants diffèrent llOt.a­
lilcment d ' une couche à l'autre . U'e.st. a insi que le \'it.rain 
a' nnc couche de \Vin lerslag à HJ ' (d % de matières 
volatiles, cède 4,83 % d' extrait ~t la pyridine: alor s · 
que le v ! ~rain d ' un~ conchc.J 'André .Dumont, à 27,30 % 
de mat1crcs \'O latiles, donne 21 ,G3 % d'extrait et le 
, · i tr~t} n <l ' une ~011ch~ cl.'~ Lim_bo ltl'g-~1c1"'8e, à 27,22 % de 
mat1ercs \·olat tles, 2 1,(b % d'extrait. 

Pour les mêmes couche. el. dans le même ordre le 
durnin _ clolll~ e 3,So °/o , 11,31 % cL 8, 4 % d'cxlrai~ et 
lt> ftt sam .J,:JJ %, G,20 % et. 7,.j7 % d'extrait. 

l 'cs éludes présentent un grand intérêt non seul t . .
1 1
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n-. - Études sur les hydrocarbures l iquides de synthèse. 

r i1e étucll' cl' 1 ·u~v rn lik dl' la question de la producti0n 
d~'" liydn)L'arlHtl'l'" ch' ,;ynth è·sL' a <·té faill: dans le courant 
c[p c1· tll' a11 11<·1' rt b distill ation it liasse tempér ature a été 
spfriah1 111L•r1L l'll\· isag{•(• ;'1 CL' poitd <l l' \"LH' . Cet.te étude 
[><'Il( 0Lr l' r(·sumfr romrne snil : ' 

La 11L'Gl':->sité de prndu ire de,; pétroles de synthèse s'im­
po,;c> à l' alkntio 11 de tous le· pays. A l' allure actuelle de 
la consommation, qni esl clc l'ord re de 126 millions de 
lon nt:s par an cl qui ne fait qu ' :rngmenter , on commence 
it rntre\·oir l' épuisemL' 11t des résrn ·es naLurelles en hydro­
ca rbure· liquide,; . Le rnanqtH' dr pl'lrnles p~ut mettre les 
pays i rnprl-\·oy~111l s cla11s ·un C'l'rtain état. de \·assalité éco.-
11omiquc, Yoi r.e même polil iqup \· i s-h -Yi ~ des producteurs 
l' l Ir:-; expose à subir la tyrannie des puissants trusts qui 
conlrôlent la production d u précieux combnstible . 

La Belgiqne a importé en Hl:2J pour 326 millions de 
francs de produi Ls pétrolifè res. 8es importations dépas­
"l'Ot uaisemblablr mcnt ct' chiffre à l'heure actuelle, ce 
qui contri bué au déficit de sa balance commerciale . Elle 
:1 donc intérN majl~ lll' it la production des pétroles de 
~;ynl-hèse . 

Les pays qui dispose11l de grandes surfaces de culture 
par lt'te d'habitant, pr m·ent em·isager de remplacer par 
l'alcool une partie de l'essence qui leur et nécessaire. 
C'c::;t :iinsi que la Tchéco- lovaquie a créé un carbur ant 
national formé de ~ 0 % cl' alcool et de BO % de benzol, 
c t q11i donne, paraît-il , tou te satisfaction . i\.~ais 1:1 Bel­
:.riq 11 " t rop peuplé0, ne peut pas e l1\·isager cette solution 
;1\·ec ~e:s produits naturels . 

En mnélioranL la question de la rnain-cl'ccuvr e p·our 
pouvoir _intensifier la production des huiles végétales, les 
pn,ys chauds, êcimme notre colonie, auraient des souro·es 
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inta ri ssables d 'huiles comtHtstililes C'l de Tübréfiants. Une 
parti (' de CP~ huiles pourrait même être transfonTlÉ'<' e11 
p{·t role, bil~ n que le rendement ne soit que cle 30 % . Mais 
C(•t,ie production intensive d'huiles végétales ne semble 
pas pouvoir être enüsagre pour le moment. 

Pour notre pa.v:; snrpeuplé, mai: r iche en charbon, lu, 

sl' ule sou1·ce possible cl1~ combustibles liquides est le char­
bon. (''est au charbon que l'on s'adresse. partout pom 
ulit\:'nir cefo\ comhu~tibles . Les réser:ves mondiales en 
charbons sont estimées à 7 ou 8 mille milliards de tonne~ 
t' I , il l' a.liure actuelle de la con::;ornmali1111 qui est de l 'or­
dre de 1,300 millions de tonnes par an , ces réserves sont 
encore ::;uffisantes pour de nombreux siècles. 

On pe~1t obtenir des çomhustibles liquides en partant 
du charbon : 

l 
0 

par di f.ï ti llation du charbon à haute température ; 

·)" par di, tillat ion du cha rlJon à basse te~1pérature; 

:l" par ltyclrogénaLio11 JirecLe du charbon· 
' 

I" par trnitement <tpproprié <les gaz de la distillation 
c.Ju charbo11 eL des gaz pro\'enan t de la gazéification · 
de:,; charbons au gazogène. 

A la baHe de la plupart de ce 1)rocéde'" se i . 
, . . • '' ~1 onve ce 

que l e~ Amer1cams ont appelé le Cracking. 

l'our chaque mol{·cule h chaîne alipliat· .1 . , , . igue, 1 existe 
UJH' Lemperature a partir de laciuclle une . . t 
1 . 1 l h • 1 up ure se pro-

c uit l anH a c amc clc ::; atonie. de carbo 0 , , · 
, . . ne. est a cette 

rupture q uc les A 111 er1cams ont doimé 1 1 0 
. 

L e nom ce rackmcr 
es tronçons de la chaîne ainsi séparés i:i · 

1 
· ne peuvent subsi 

l cr Le s quels; ils réagissent ] ' un sur I' t s-
. , , au re ou sur de 

lron<:ons scpan.'s d 'autre'. molf>c nl . C . s 
Cfi · ertarn s tro 

:--: r> saturent aux dtipcns de l' IIydrogè cl ' · · l1('ons 
<' I des li ::i.isons doubles de c·irbone . ne a.utrei:; tro nç·.on fi 

' . < appara1ss t d . 
t ronc:nns arns1 ·appaQvris en .H ydroo·èn · O' e~ an~ les 

· . · . 5 e . est 1 apparitio11 

r1 
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d<' cc::; ·liai:'on::; douhl l:' entre les atomes de carbone qui 
('"' l<' r,tit ronda111e11tal clu Ç'racking. E lle donne lieu à la 
l'nnnat inn de· 1nolf.culC's plu:' pa.u\'l'cs en Hydrogène et 
p;1rla11l plus lourdes qtll' l<' co rps primi tif. Le Cracking' 
consistl' clone L' l t tU ll' di:.·dtH':tl ion d' Hydrouc.nb.ures avec 
l'ornt;tl ion sirnu lt an<'.•t• dl' 111 olé·cu les plus légère:; et d e 

n1ol<'.·e1tll·s plus lourdes quv 1<· corp$ pr imitif. 
::'i la lt•111pé· rn t11re e~ l surli san nnenl éle\'ée, le Cracking 

pl• ul ('Xt' l'C'<'r t'•ga k nu•nl sun aelion :rn r lt's liaisons qui 
t>x istc11 l l'n lrl' !vs atrnnes de carlioue d les atomes 
d' l lydrugi•1w, a\·(· c nii sl' ( ' Il lihert é> d' Hydrogène, appa­
ritin 11 d t> do1tl1k li aison t'lllrc· l t'~ atomes cl <:> Carbone et 
111 <'.'· nw mise r n libe rté de l 'arl1one . 

l...' l-1 .HlrogènP d l'::; coni pc1s('" aliphatiques se Répare p lu::; 
f':tC'ikniL'lll que c<> l11 i cl C's hyclrocarhmcs aron~aLiqu es . La 
si rnct m·r b noyaux a rom al ique~ · l'sl ce lle qni résiste le 
111ie11x il l'acl ion dt> l:t chalpur l'l les hyclrocarlmre. t.en­
dt·nt :'1 prencl rt' cotk f'orn l(' aux lclllpérature::; élevées. 
( '' ('sl ai nsi q uc si on cliau ff c lrs Ji ydrncarbures aliphat.i­
q 11es, IP lien:wl appuraîL cléj:'1 ,·rrs (i:iQ", ln naphta li11e vers 
Ï·->U'' e l l'ant hracène Yen; K00°. 

Les t'·tuclcs qui ont .{•tt'.· f'aile s ù C'C jour sur le cliai·uon 
lcncl enl à lui i1 s::;igner t' ll 1najeurc p11rtiL' la structure· aro'- ·:: " 
111:11 iq ue .. Il r cnfor111t• ·vra ise111blalJle111 e.11l aussi <lèi;. corn ~ · ' 
pos{•;:; ;, strnclurc aliph;1liquc' l'X istant ·co)n mt' ·tels 011:.;1 · · 
l'<'.· taÎ ~Il- ranwa11x li;l-s su r. les noyaux aromatiqnes'. · . · · · ' 

.\ppl !q11t'· au cltarl 1on, I(• Crark in~ do1t nc des rnoléc.ul ~; 
l <.'·gè rt·~·. "qui sont le. ga7. cl lefo\ e:.;sc1;ces, des mo1éGules · 
alc.rnr~ i e. , . gui :.;ont· l12s goudrons,. et cl Ps molécules· ti:ês · 
eondenfiéei', qui cçmsLitllent k cbke, - · .. · · . 

., - ' tz. t , · · • 

/J ist·illr1tin11 <I hr111te te m11r>rufure. - · _\ la lümièn· cl<' 
ces donnée· <l'ordre générctl, la di ::;tU l.~tliou du chai'bon à. 
li a 11te tempéra.tnre, qui ile fait dans· lf's coker"ies et les 
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usines h gaz, apparaH con1111c un cracking très liruLal, qui 
ne respecte que Je,_ noyaux aron1aJ.iq11es très r6 ·i:tant. ~1 
la chaleur. Il détrui t les c l i:i.în~s aliphnt ique;; ou le: tran;;­
forme r n chaînes arornatique;.;. Tl ne rc::;pecLe 111 0111 0 pas 
complètement l 'Hydrogène des noya 11x aromal iqucs, CP 

qui conduit h des noyaux trè::; condcn;;és. , 
Dans cc Cracking, l'Hyc1 rogènr pnrt clc tc ius les côt 0::; 

L' I l'on n 'obLien t q llC les r ormes ::;tables à Cl'S lem péra­
tures, c'est-à-dire des gnz formé·s principalement 
d 'Hy~1rogène et de :Méthane, des go11c1 rons aromatiques 
formes de benzol, toluol , xylol, napli lali t1 L', anthracène pt 

de molécules plus condensées encore, et enfin le coke, 
pro!Jablemenl forn:ié de moh~cu l cs très condensées dans 
le. que lles sont engagés l ' Hydrogène et )'Azote qu' il ren­
ferme enco:re . L' A~ote du combustible part en partie 
c..,omme, tel, . en partie s.ou;; forme cl' Ammoniaque et de 
Cyanogene,. et nnc par~1c> .rc>ste dans le coke . L'Oxygène 
d11. corn!Just1ble part pnnc1pa lement i:;ous forme d' 

.,., J 994 1 ~ f · · · eau. 
. t.:Jn <..., ' e~ om s a coke df' Relg1qne ont traité 5 mil-

li ons 700.000 t onne.~ rl C' .charlion C't ont proclnit 2'! .000 
lon11es de IJcnzol, soit -.1 kilos 11·1r ton 11 c· de J 1 · , . . · ' c 1ar >on traite , 
d 113. 000 tonnes cle ''Onùrc)11 >: ' 'Ol. t »Q ]· · 1 

o · ' .... - '1 os 1)·11· to de charbon traité. ~ (. nnc 

Xotre consommation en produits pf. trolT . 
la même année a été de 350 bOO tonne ' dei es pendant 

, · s, ont 130.000 
tonnes d essences. Les 24.000 tomws 1 b . 

· t f · ., 7 ,1 · ce enzol pour-
ra1en -O.urmr ! ~10 de notre co11"on1 t' d ' 
Il • . , · V ma 1011 essences 

11 en est guere consolUmé en Belrriciue d 1 · · 
à explt>sibn. .:. ans es moteurs 

Déduction faite des huiles nécessaires , 
la dii:;tillation des 113.000 tonnes ~ . a1d1 d_ebenzolage, 
f · . Ctc gou rons p · 
·oLlrrnr .environ 20.000 tonnes d'l .1 . ourrait 

,.,. 0; • 
1 L1l es corn bustibl · 

10 ~o de nos nnportations en maiout . . es, soit 
30.000 tonnes en 1924. ' qui 10nt été d~ 

I 
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Dam: l'enscrn ble , ln cl i;.;t illnt ion :1 h~nte L1•mp(Tature ne 
pcuL guère fourni r plu · clc 1 :2 il 13 % de notre consom­
matiol'l en produits pétrolifère$. 

/)is ti/latio11 ri ba.-.;,..,e te111pérnl11re. - La di::;tillation à 
basse tempér:ll.11rc, q11i s'adre>ssc c1e préférence' aux char­
bons it pins de :Z5 % de matières volatiles et qni se fait 
h des Lempéra.Lures ,-.a.rinnL dn .J 50 :1 700°, apparait comme 
un Cracking moin ::; li rntal quf' la dist.illaLion à haute tem­
pérature. Il respecte' mienx 1' Hydrogène> du combm:tib1e 
et. le bisse cngagc'1 da11s c1es combinai. ons aYec le Carbone. 
Tl respecte }'Hydrogène dc.·s chaînes aliphatiques et la 
1e111pérat.mc est trop liasse pour eue ces chaînes aient. 
tr·nclance h pas::;er h la slru cLure anmatique. On obtient 
donc une certa ine proportion d'hydrocarbure · aliphati­
Cjlll'S de la nature des pétrol ::; et, ;;i l'on obtient en même 
temps nne ::ls ~cz forte proportion dC' composés aromati­
que·;;, cela. ti ent à CC' qur le cli arl>on a lui -même, en grande 
par t ie, la structm e nromatiq 11e . 

La disti ll ation ?1 l1:1ss11 l c· 11 1p(~ r;ll 11 n! c::;t pour le moment 
1111(' qnC'st ion a;.;scz co11fu;;t', (;1nL pnr la di,·ersité des pro­
eèch~s proposés q uc pn r k 11on1 brt• de brevets auxquels elle 
a donné lieu. Il doit eu être cl'aillf'l1rs ainsi au début des 
noll\·elles applications indu. lricll<'f.: . Il est difficile au 
clé but c1' apercevoir b question dan~ :on ensemble, et les 
procédé'S diffèrent suivant que l'on donne p lus· ou moins 
d'importance à l 'un o u l' .rntrc a;;ped de la question. Ces 
tentatives en sen~· Yariés son~ d'ailleurs néces;;:iires pom 
montrer la questioi) dans son ensemble . 

Du point de vac théorique, il sem bic que la quantité et 
la qualité des produits obten11s <loi,·ent dépendl'e de la 
manièr e dont le Crackii:ig est c'onduit . Dnns les ap1)areils 
réalisés à ce jour, il .sem.hle que le OraCkin·g sort ëonduit 
de multiples façons. · 

................................. , 
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( ,. c·:-:t ;11 11s1 que po11r le n101ncnt il rst t r&s élifficile df> 
cli'· linir 1111 goudron pr i1nairC' , r ' l':-:1-11-din· 1111 goudron di· 
lias:-:!' lenq1{·ralme. 11 l'll L':-:1 dP loull':-: q1wlit{·s et iC' l3.d iff{•­
rl't lC'es de q11alit{· 1•t de· n·11drt11L·11l ;\ la lun tll' ck rha rbun 
l ra il{· prnYit'nnf>nt, non pa:-: Sl!1dcn1 P11t de' 1:1 natun• drs 
cli :trl1on:-:, 111ai :-: <' ll CO r t• <il> la 11ranii•r1' dont l'upc.'·ratio 11 a 

{•I <'.• C<·y11cluile . E n trait:111t cl \' 111 ê1nii!r<.·s cl iffércntcs les 
111 l-1 tll's cltnrbo11,; , lv F1tL' I l ü~sc· <trclt Hoarcl a obtenu dE's 
rp1 1ci< •nwnt (' li go 11elï(111:-: , ·:i riant de· ï O h l 2:j. k ilos par 
lon1w de charbon tra ité. 

La q11alit{• df':-: goud rons c·:-: l {•rni tH'11J1 11c11 t variable et la 
,·ar iaLinn ,;rmlJ!c clt'.• pendrl' égalr nwnt en partie clP la 
11'.a 1 ~i(' n: dont l'opé>ration· a é tc'· cond11 iLP. ("est a insi qt~c la 
d1:-:td lat1on de:-: go11clro11s pe 1t l fo11rn ir" (k 

fl,.) i't j .) % df' 

.+,O il :l() % 
1, (1 ù :_!() % 

1 K,0 h :Hl % 

µ rnct'11 i ts passa 11 t P 11 trl-' 

id. 
i cl. 
i cl. 

1.-,,0 :\ f\O % de l1r:t i. 

0 e t l ï On: 
170 et 230° : 
no et 270°; 
:no c•t %0'': 

Dan~ ~ a ~l i s ti ll at. iun i1 11.a:-:sl' LL·1t 1p{· rat11rl' , l'O.xygè·ne du 
co111 l1u:st tl11L• pa rt en p1irt1(• so11s fornw d ' eau l 'n, .. · · . . . . . · ( jldl ll<• 
passe· dan:-: lc'.s goud.ron ;:; sous l onue· dl' r·1di c·tl . Ull t' , '. · . . . ' ' IX i:\'l.'s· 
"Il i ' dl's 110\'[ll JX :t l'Olllatl(1 ll t'S Cl' <1ui l'll f·11·1 1 1 ' l ,, · . . ... • · · '. • r t·s p 1cnu :-:. 
( est allJ:-:1 <11IC· les !!t111dro11s :-:ont <' 11 1>·11·t 1·L· j>li/• 1· 

· · ·. . . ' . '-·Il <) ICjlll'S . 
11 nt · si· forn11• cl 'a 111111on iac111l· ·1 ux ch'· iH·n · 1 I' . . , ' . · " < l' <l Z<>lt • .!1 1. 

c·o1nh1Lstd1k que s1 la .ll'lll fH' rat11n• ·1 cl/·1>·i · 'l'' -IJO'' L' 
- · · . . . ' .' • s~ 1 .. ~uutp 

reste e11 parti t• clan.,- 1t: -;e n11 -C'okc> c·t J>·i . . ,. · · . · . ':-;:-;'- ·<'n pa i: tw «la11s · 
le·:-: go11dro.n.:-. so 11s .forni t· de>. eo111i>os6s cl . · . · · 

1
.. . . . " · u Qï ! n 11)e <IL~ l · 1 

py1ï< 1.nt:. ; · · ' · ' · 

. \\'l;c'di· ~ cl1arl 1oiÏ~· 1, <' lir1 ·-; ~, ->q _··lll ·~; .1 ·)' 
; . · . . i-i • - · ' l e> cl ' 111 ;1( lt' l'<'s. .\'ul: ... · 

1 ilc>s, .I<' la li,orato!r<·' de• I' lnsLit1it , •. ,, ·10 . 1 l , . 1 
~ · · ~'<•~ llcl les ,it 111 , ,, 

obf 10111 él es rendeJ11 enLs d1' \).-> ~ 1 OO ki los l it! ·i .c: . 
· · ,WJltC rons par ·-· 

1 
~ 

' , 
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lo111H· clc' clta rl 1oil trait(·, so it !l ;t Ill % 11u poidfi <lu . 

cliarl1un. 
Les produils dt• l;i distill atio n cl1•s goud ro n:-: pn11 1 airt·~ 

vl du :-:cr11l1li;l"'t' dl':' •1:1z f)<' lt \'t' lll être clnsséi:; en :-. ....... 

distillant L'll ln' () ê l :W0°: 

IJ u iles 111 0\'t•1 i11es. 
1 l ui les \ïsque 11 ~es 

Brai . 

» :.WO et ~ 'O" : 

,, :1 u :ae ·süi:; . de~ :?80°, 

Lt•s 1•ssl·nr1•s sn11l r nrnparah lcs aux 1:s;;ence::; de pét,rok. 
1 t' rt' t1lle1 nl' nl 1•11 L's:--c·nct.>s d{·p1•J1d L'll part il' de::; précau­
tion:-: pr ise•:-: pnm t'•,·itt•r Ir (' racki11u des produit::: légers 
au co11 rs clc la ca r l1ouisalion. l i peul êtr e de 1 à 1. 5 % 
du po id:-: d11 c harbon tra ité. 

Par million <le· tonnl's ck C'harhon gras d isti Ué, on pro­
duirait donc 1 (1 it J .-1.000 tonne,; d'essences., !?Oit 9 % 
v11\·[ron de la co11:-:n111;11at.in11 hrlcre en 0:-i'senccs est.iinée ·3 c 

! :m.ooo tonn"s 011 1 ÇJ:2~. 
LPs h11 il Ps 111oyp11 11 Ps passant e nlrl' ~OO et 280°, renfrr­

tt 1l' lll cn\· irun .->0 % d'l111i l(·:-; aC'icles phénoliques et 50 % 
vn,·irnn cl ' liu ile:; ll l' ll ll'\'s co111parnlilcs a u pétrole lampant. , 
( !es lmilt•s 11 10VL' l1llt•s 1"tï>résC' 11t ent ] , .) à 2 % du poicls rlu 
charlion Lrait é. 

Par million dt• lo1111t1s cle cliarlion g ras cli ti llé, 0 11 pro­
d11i rni t Pll\· iron 10.000 [Olllll'S clÏ111i le::: lll0~'Cl111 es, . düll t 
~.1100 ton1H's 1•11\·iro11 cl ' li11ilc•:-; neutres, soit , y. c. ch~ 
1101 n · ·f'n nsom111al ion 1•11 · pt;I rolt• lalllpanl Psli111(·l' :'1 

100. 1100 ton nes l' n 1!1:21. 
Lrs .hu iles \·isque use:-: passant an-dt·s~us de·· .:280° peu­

H · 11 t renferme'r envi ron 

:l:2 % cl ' ln1ih.,-; ,· isq1 11• 11 sc•:-: tl l' ll trt's; 
.).)· ·% d'ln1il('s ,·isqtl('l.ISl'" pltt'.110licp1e$ : 
. ~~. % c.le varàf!ine ; . 
J 0 ·% · d" lini lf's du ·gro111w dl' la ]Jyriaine . ·· 
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LC's huiles Yi : qUt·uses rC'pr~se11tcnl '.) :1 1 % du poid,­
dt~ ~li :1rbon tra it<•. En tablant s11r ;; %, on.obtiendrait par 
m1ll1011 de tonnes ile ch-:irl1ow; gras trait <·s , ::;o .oon tonnes 
d' l111iles Yisque u,-es dont: 

\J. 1100 Lonnes cl 'l111iles de grais:-;ogc neutres : 
Ui. ;JOO tonnes d'h_ui l1·s \·is:111c11. e::; ph<·noliquC's q11 i pcu­

VC' nt _fo11rn1r çle:-; huil_c ::; de graissage et clrs grni ssl's 
cons1 sLanit·s de q11a li té• 111 oin<lrv · 

!)00 tonne: de paraffine ; ' 
0.000 tonnes de produits pyritliqiws. 

Le:-; huiles ,-isqucusct: neutres rt phé·noliqu t"s r c>présen­
len~ enscmb~e 32 % de nos importat ion: en huiles cl. 
gra 1s~age estimées;, 80 .000 tonnes e n 1 !12 L l 

On YOit donc qu 'en cli ' tillant à bassp tempé t 
Belgique, 3 million!"' de tonnes de ch~rbon _n~ ure, e~ 

t 
~ . , s g1 a. , ce qui 

peu l'ire envisage, on obtiendrait le qii " ·t . 1 . . u l el1VlfOil Ce nos 
1mportat1ons en essences et en lJétrolc 1 , . 1· , . · ampant , et la 
presq ue tota ite de nos unportaLions e:· 1 .1 1 . ,; L 1· . . , . n 1u1 es ce gra1s-
. age . ac 1st1llat10n a !Jasse ternr)ér atun· prat· , , ' 1 11 ·1 · < < iquee a cette 
ecrn e contnrnerait larcrement ;L l ' am ~ l" t. 
balance commerciale. 0 

· ' c iora ion de notre 

Il faudrait se préoccuper en même tcm d' 
Proce'd ' · bt · l ps un autre - e pow o crur e manquan t en es. 
pétrole lampant. - sences et en 

En plus des tjoudrons, la distillation à bass t , 
tUI·e prod "t d l e empera 

Ul es gaz c ont la quantité e l la uar ' , -
dent encore une fois de la 1w 1ni(·re d t 1 q !Le depen-

, ' d • < ' OJ1 a caruon • j • 

a etc con mte. Pratiquée en Yase cl . ; 1 · 1sa~1on 
d 1, , J.1 c1 r- o·o·a os, ac es tem1lérat· . 

e orw e c =J ' elle donne SO , 100 , mes '· a mctrcs b gaz par tonne de charbon "oit .:; p . cu es de 
h ·b t .. , . C' ' V • • c. cnvu·on du poid d 

c a1 on iaite . est un gaz nche à 8 , 9 _ . 8. u 
d · t l ·' · · l ·fi · a · 000 calor on e pouvoir ca on que est double d . . l . res, 

e ce U1 du gai 

J. ,. 
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d'usi·ne.i't gaz. Par fractionnement, on peut. en retirer des 
gaz ~L l (UH10 calor ir,-, com·cn<11lt pour la soudure 

autogène . 
Qw1nd la c;uhoni:;:üion h basse température se fait au 

c1azouène. ce>< aaz cl(• crazo~ène s' flJ. OU t en t :1 nx 0aaz de dis-
,-, 0 ~ \"! ' 

t illnt ion C'I 011 obtienL alor:s 700 :t 1. 500 mètres cubes cL 
gaz par tonne de clwrbon traité. Mais c'est. un gaz dont 
le po11 rn ir caloriliqur n'est. c1u c de 1.800 à 3.500 calories. 

Se 111i~ r.n lre . - l ,t• sc>mi-coke, ou coke de basse tempé- . 
rntu rc, r,-t un cokl' qu i rrnferme _encore une notable 
part ic' rk matières rnlat ile ~ , qui rnrie de 2 à 15 % . 

h n gém"ral , en mainLl' nant, le charbon ,-er s 475°, on 
t' nlhe la total ité des goud rons qli' il est suceptible de 
donne r Si on élè\"c cn: uitc la température, on n'obtient. 
plus que des gaz riche. en méthane et en Hydrogène . Il 
:wmhlP qu'au delit de :''>000, le Cracking ne fait plus guère 
que condenser de pl11>< en plu .. ; les lloyaux aromatiques du 
charbon, a\·ec clépnr t. d' Hydrogène . 

l ~n pri11cipr , il n'y a pa:-; d' in térêt. à. dégaz,er le charbon 
ü plus de G00°. Il semble préférable de laisser dans le 
SL' mi-co kL' lllre fo r te proport.ion de matières volatiles, qui 
1':.1cili t.ent sa co 111 bustion, saus donner de fumées. L'ex­
trnclion de cc~ mül ièrcs rnla t i l e~ ne paierai l pas les frais 
de: l'opération. 

JI exü:Lc toute une gamme de semi-coke, qui diffèr ent 
par lem teneur en matières Yolat.iles, lenr potl\"Oir calori­
liq 11 e et. lrlll' état physique. On peut en outenir de durs et 
compact~ , et 0 11 peut en obtenir de poreux et fri ables . Il 
en est de bien agglumén'!s, de plus ou moins agglomérés et 
de pulvérulents. 

Ln di fl-i culté ·d'obtenir un semi-coke bien aggloméré 
provient de ce que vers 400°, le charbon se ramollit et 
suLit. la fusion pâteuse . Si au mom~nt de la fusion 
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pâteuse, le dé?ag~ment c~e gaz est déjà abondant, la pâte 
gonn C' et on n obt1 t- nl qu 1111 semi -coke poreux et friable . 

En principe, il semble pn'.· férahle d'obten ir le semi­
col~ e c;1 ~ra?mcn1·s bi <:> ~ agglom_é·r(•s el. autant que possible 
calibre:-: n 1 ava nce , :dm n0 fai re bc'.• néficie r le semi-col· 
dC' la_ différence de pri x rp1i existe toujours entre le cha~~ 
~10 11 fr~ et le ~hm·hon gros. Si le semi-coke est pulvérulent, 
d t'~t _11 npo,ss1ule _de demander nu consommateur un prix 
supeneur a ce lui du charbon mis en œu\·i·c i\i · 1 
. . · . i ais a ors 
il faut que ~ <'goudron et le gnz apportent le bénéfice en 
s11pportant a eux seuls les frai s de fabrication et la pert n 
proYenant <l e CE' que avec un p tonne d h b t: , . ~ . ' . e c ar on, on 
n oht 1enl que KO() kilos ennron de semi-cok L ' , , . . . , e. opera-
11011 est mom s m tercssante. 

l~n _\ nglete rrc, on chPrchc ?i din ri nucr le aonl le td 
1 1 , . . . o men es 

c· l:tr )Ons g ras a la d1sttlbt1on <' n ·tcris"" 1·1' . , 1 t 
• ' < o · .,,. L sui a, eneur 

l' fl cc)nsL1luant s '7. , ~ et ·; des cltarl •ons Cf tl e l' t. ·t 
1 

• , œ on r ::i.t e, ou 
11 <• 11 t' n pr<'ckt11 11 an l IC' chm·l1011 <i ti enoor · . . " e en RJOUta n L 

11111• C(' rl n.1ne propnr t1011 de sc rni -col·c ) 1 ·1 b . , \ 1 11 r e c 1ar ons 
111;1 1gn's n11 x charbons aras ' 

'- • 7') • • -

.·\ppli4ué·s a 11 x charbon ~ hc'1c-1e~ ces n 
, o · ' · 1oyens ne nou::; 

ont do nn0 qu<· des drccptions. Le problè ' 
pa,.; l' ll 13elgiqtH' de la rn ê111c rn·111ière 'me Ane se pose 
1 ' , , < qu en ngleterre 
Ja11 s ce pnys, on 1 on exploite des couch . · . , . es puissantes 011 ll\' lll arn,·er H lniiter to 11J·ours le cl1a ·b ' 

A • c l on provena t a 
la tn (' lll l' Ç<JUchr d it clé-terminer . . n e 

1
. . pou1 cette couche 1 

con< lLtnns dr t r~litrme nt fr . ., pl . (' es 
,, u r.; avorable M · 

Hc'l_gi que, nit l'on exploite drs c h . 8
· r a1s en 

. . . one es mmces ·1 
llllposstl1lc de' trait er le chari.0 1 ' 1 est 

' u 1 provenant d\ l 
d<~tcrmi n éc. Le char bon :t traite, t me couc 1e 

' c 1 es un mélan , · 
lll ent n triaiJle clr charbons Jlro . d ' ge emmem-. \ enant e div . 
clw .,; . La composition du mélange . ei ses cou-

vnne constam t d' 
111 nmr nt :1 l'n ntrr. ]'o11 r 0,· itr r 1. fi men · un 

. u gon ement, il fant 

' 
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r\'comir i1 cl1•,.; pnic· t'•d \•,.; plus t'· la:-:t iques que ceux qw out 
1'•té· proposés. 

Da 11s le· c:p11rnnt clc C't' ll l' a 1111(.c, uous avons déterminé 
1111 111odt· opé- r:tt oi rl' . qui (. ,·itr k gonO emenl sans recour ir 
:

01 :111 c11n de r t•s 111 oyt ·11:-; el sans dc\·oir séparer les charbons 
dt' s d i\"C' r::;es rn 11clws 011 IP11r faire d 'addition. Nons étu­
dio11,.; c' n r r n1onwnl la rru lisaLion l·ecbnique de ce moclf' 
rip:'·r:it oire, ;'1 pl11s gra nck C'Cltt' ll l' qu ' an laboratoire . 

<ln !'si loi n d' 01rc· lix{• ~ 11r le renclc'rnent. linancier de la 
d istillat. ion it 11ass1• tr mp0rn ture. Le=- re1rneignements que 
i ' flll jlf' l l[ Oi1 lt·t1ir Sfllll ilS:-il'Z di :COl"dants. [l ne peut pas 
l';J <~ In· a11trrntl'nl. C'•lr sui rn nl ln manière d'opérer , les 
prnd11its ol1tc•1111::: cli ffr rcnt comnw cp1ant.ité , comme qua­
lil {· l'i comnH' ya,leur. 

l'nu1· <JU< ' l'opc"rnlinn so it pë.l_\·:rnt c, il raut viser h la. fois 
l"olit e 11 linn d ' 1111 ,.;t• 111i-coke bien ngglomfré et l'obtention 
d ' 1111e' forl e proportio11 cl1' go 11 dron <le bonne qualité do11 -
11a1il ;'1 la disti llation 11n 1nininn11n clP brai . li semble qu' ii 
soi t pussihlP d "y arri \'C'l". l•;n uuln ', il ne faut pa. · hésiter 
;1 s 'v11gaµc• r rt'.',.;o l11111l'11 I da ns la ,·oie d u fractionnement. et 
<111 1 ra itc· 111C'lll dl's goudrons, afin de· \·rndre des produit::; 
li11is, ca1· la \·akm dv Cl's produit ::; li nis esl ùouble de celle 
di·,; g·<Htdrons !inti s. 

l·:11 r\·s11 nll\ la di,.; lillat it111 i1 liasst· ten1prntt11re apparaît 
<-11111llll' u11 proc\•d(• d'an •11 ir l'l qui fera ::;on chemin , , ion 
a la pa tic•ncc• clc• le' nwl ln ' a11 poi nt pnr une collaboi-ation 
i1 la f"<Ji" ,.;ci1•ntifiq11t·, t1•clt11 iq u1' \'l financière. 

llydl'O!Jé1111tiu11 t!in•l'i e r/ (' .1; chm·bo1uc - Comme nous 
1 ·a rnns rn , la Hr lgiq tll' a é·gal<'menL besoin d' un procédé 
qui lui fl>tt1 11 isse 1111 con1plé·111e nt d'essences et de pétrole 
la1npa11 l. Ll' pr,>c f>d(. Bergius, qui '' po11 r obje t l 'hydrogr -
11 a(ion din•ct<' d u charl1011 1•11 vue de l'obtention de com­
l 111,t ilil f's li quidl's , s'off rv d ' :1hord à la pensée .· 
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• 
· L' hydrogénàtion, clans le procédé Bergius, se fai t a 

111H.: températul.'c de l 'ordre de t.J.50°, en opérant sur du 
charbon malaxé an}C; de:; hu iles et sous pression de 
l'ordre de 200 atmosphère:.;. C' est donc en qnelque sorle 
une distill a,t iun :'i lw~se Le m péraiu re en présence d 'H ydro-· 
gène sous pres~ion . . 

Uomme la distillation à. haute et basse température, le 
procédé Bergius clonn.::, des gaz, des goudrons et un résidu 
>;olic1e qui n 'est pas Î1(·gligeahlc. D'après les expériences 
:rng l a i ~es, l' hydrogéna tion portera it son action sur le 
\·it ra in et le clarain du charbon et. en partie sm le du rain , 
0t lai:-;sen tit intact le fusain . 

:Jfais alors que la disti llation à !Jasse température cher­
che srulcrnent à tirer k meilleur par ti possible de l' Hydro­
gi•ne contenu dans le clinrbon et qu 'elle paie au prix du 
charbon, le procédé Bergius introduit de !'Hydrogène 
supplémenta ire dans l'opéra tion, ~L grands frais et au prix 
d' une grande complication mé~canique . 

I l n'est pas douteux que l'opération puisse marcher et 
J1l[trclie aYec un bon i endement en goudron, mais il est 
diffi cile de dire ~t quel prix. Bien que le r endement en 
guudro11 :;oit éle~· é, il n 'a11paraît pas que le prix de revient 
de ces goudrons p1t'is~c êLre infériem à celui des goudrons 
de liasse températµ re . Il a toutes chances d'être plus 
élcYé . Ces goudrons sont en partie phénoliques comme 
ceux de basse te~péra Lu rc, cc qui tient à ce que la struc­
Lurc des charbons sen1ule être en grande partie aroma­
tique. 

Il n '~P?:u·~ît p,as que ce pr?cédé puisse faire disparaî­
tre la ?1stil.1at1on l:L basse temperature, qui cherche si~ple­
ment a retirer des chai bons gra~ les mat ièr~s utiles qu'ils 
pcu,·ent donner, avant <le les livrer ù. la combustion. 
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Traitement des gaz d e la d istillation et d es gaz prov~nant 

- de la gazéification des charbons au gazogène. 

Enfi n, il est une anlrc mie dans laquelle on s'est engagé 
dans ces- dernières année en me de l'obtention des 
carhur:rnts : c'e;-;t. la fab ricat ion de ces carburants aux 
dl>pens du gnz à, l 'c~w , c'est-à-di re n.ux dépens des mélan­
ges d'oxyde de (;arho1ic et d'Byd rogène . Ce mélange est 
s11sct'ptili le de r~acL ion s en pn'';-:encc de catalyseurs et 
don 11t~ des produits dont la n:üme dépend des catalyseurs 
c..• rnployés, ain l que de la température et de la pression . 

Dam; ces ré::i.ct ion ·, l'Ox_,·gène de l'oxyde de Carbone 
pcuL se con1port0r de cli\·crscs façons. Deux molécules 
d'oxyde de l'nrbone pl'U\·cnt former une molécule d'ac ick 
carbonique ëWCC m i~e en liberté d'un atome de Carbone, 
qui peuL se combiner a\·cc l' JJydrogène en donn;mt des 
hydroca rbure .. C'c.-;t la réaction que l'on s'efforce de 
réaliser ::i.ctuellement, bien qne la moitié du Carbone cl n 
craz mis en œuvre soit pcr<lu sou. forme d'acide carbo­b 

nique . . 
~fais l'Oxygène de l 'oxycl e de Car bone CO peuL d1spa­

.rn ître aussi SCll JS fo rme d 'c:iu, cc qui occasionne une perte. 
d' Hydrogène. 

L' O:waène peut rgnlcmenL être fixé sur les molécules 
. 0 . 

ltyclrocarbonée aliphnt iqnrs qu i se formen t, s01t sou. 
fo rme de group0nwnt OH, cc..' qui concliul aux. alcools, soit 
sous forme dr groupemrnt -C0-11, ce gui donne les_ aldé­
l1yde. , so it sous f ormr de groupement -CO-, cc qm con­
duit nux cétom's, soi t sous fo rme de groupement. -CO-OH, 
Cl! qui don ne lt>;-; acides organiques . 

En lraitant le aa;;: à, l'eau en pr0sence de métaux trè. 
0 -

r1i ,·is6::;, tels que le n ickel eL IC' CQbalt, Snbat ier et Sende-
rcns ont obtenu le MéLhanc. 

l~n 101B, la Rarfarlw Ani lin und Soda Fabrik a obtenu, 
· c·n présc'nce de catalyse urs eL à hautes prcssiop et tcmpé-
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rature, 1111 mélange d ' hydr ocarbures, d 'alcools et d 'aldé­
hydes. -

De l !:l21 à HJ20, OalverL en AngleLerre, J:>aLart en 
France C'L la Baclisclw en Allemagne ont pri des brevets 
pom l 'obtention de l'a lcool méLhyliquc :wx dépem dll 
gaz h l' eau et les procédés sont devenus industriels . Le 
produi t est. ,·enclu sous le nom de métha nol. I..'opéraLion 
se fait en prés<~ nce de o us-oxydes de métanx tels que le 
c.lll'orne.' t: molybc~ ène, le zinc, le vanadium, etc. La pres­
sion doit etr e <le 1 ordre de 200 atmosphèr es et la tempé­
ratme de l' ordr e de :100°. 

Gnsui Le, en employanL comme cataly:em·s le f er en 
présence d' une base forte, à une température de 400° et. 
sous ~ression de 7 5 atmosphères, F isch er a obtenu des 
~ro?u 1t s aqueu~ et huileux, a insi_ que du méthane et de 
1 ~c1de carbont~ue . LC's prodmts huileux, auxquels 
Fischer a donne le nom de synthol, renferment d 
a~co? l s, des a ldéhydes, d('S cét~nes, .des acides organiqu:: 

,ams1 qne des hydrocarbures aliphatiq ues liciuides d t 1 
l d d

. .11 on es 
plus our s tsii ent en dessous de 150°. 

~nfin , h la fi n de 19:25, Fischer a annoncé q ' 
u en em­

ployant comme catalyse urs un mélange d' . d 
. oxy e de 

chrome rL de cobalt et 0n opéranL à la pressio t , 
. , I" ' , a . namosphe-nque e t a CL Lemper ature e 270°, il avait obt 
· d l' ·d enu exclu :-:1 vemcnL e am e car boniq 11 e eL des h d, -

1. ·a 1·a I . . Y Iocarbures gazeux, ICJUl es et so 1 es. l mdique toute , . 
1 . A une sene de cata yseurs qui pe uvent etre employés. 

Fischer annonce un rendem ent en h d 
l. ·a 1·a d Y rocarbure lqu1 e et so 1 es e J OO grammes par mèt, b 8 
, l' r e eu e de ga., a eau. ' ' 

Le poids d' 1m mètre c ul.Je de gaz à l!ea11 t ·h' . 
es t eor1q lllent de fi70 gran1mes, en sorte que le r ende . ue-

. . . ment en po· 1 
L' 11 h ydrocar bu rc~ l 1C1111clc's C't sol 1d0s se rait c1 d ic s 

' .ionc e 15 % . 
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Un kilo de coke, traité au gazogène pour gaz à l 'eau, 
donne l , l B mèt.re cube-de gaz à l' eau proprement dit et 
:), 18 mètr es cube:-: <le gaz de générateur, inutilisables 
pour l'opération. Par tonne de coke traité, on obtiendrait 
donc environ 100 k ilos d' hydrocarbmes liquides et soli­
des, ce qui correspond au poids _de goudrons que peu t 
donner la distillation ü basse température, mais les hydro­
carbures obten us seraient a liphatiques. En passant par le 
gaz it l'eau, il faudrait traiter 3 à 4 millions de tonnes de 
charbon pom ouLenir notre consommation en produits 
péLrol i [ères, mais i 1 e L également impossible de dire à 
y uel prix. 

l ~n Lerminani, il fauL encore signaler qu'on peut espé­
re r des r ésultats analogues en partanL du m éthane, dont 
les fours à coke <le Belgiqu·e pr oduisent environ 
~00,000 tonnes par an . 

En résumé, la d isLilla,Lion à ba se température apparaît 
eonnne un procédé que les autr es procédés pourront com­
~11(,tc r, mais pomronL d i[/icilement, supplanter . 

(-luo i qu'il en soit de ces procédés, ou voit que l'avenir 
s'oune immense devanL la chimie de la houille, et l'hori­
zon s'éla.rgiL cliaqne jolll'. L'étude de la houille, née de 
la néccssiLé de se procurer des hydrocarbures liquides, 
pt>uL conduire à des applications que nou::; ne soupçonnons 
pas. Uetle rnaLièr e première peut nous mén ager encore 
des surprises . La Belgique, qui en est largement dotée~ 
doiL prendre une large place dans ces travanx qui peuvenL 
a\'oir pour elle une importance considérable, notamment 
pom l'équilibre de sa ba lance commerciale. 

Frameries, décernbre 19f2ü. 
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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

LES A CClDEN'T'S ~ CTRVENUS 

DANS LES. 

Charbonnages de Belgique 
penda n t Panné e 19 23 

PAR 

G. HAVEN 
!ngénieur en chef-Directeur des :Mines, ù Bruxelles. 

Accidents survenus dans les trava ux 
souterrains. 

Les accidents quï se son t produits dans les puit s 
et cheminées d'exploitation . 

Ces accidents sont au nombr e de 24, soit 12,63 % è.u 
nombre total des accirleots survenus dans les travaux 
:-:ou terr::i in::;. Ils onl causé la mor t de 17 ouvrier s et occa­
::. iunnC Ju: 1ile. 8LU-e:> graYes à S autres . 

Pour 10 .000 ounicrs de ·l'intérieur , la propor tion d0 
tués a été de 1,55. 

Le nombre des ouniers qtù ont trouvé la mort dans les 
nccicknts cl e ceLLc c~pèce, représen te 11, 26 % du nombre 
to tal des o un ier s qui, 1 •enclanL ladite année, ont été tués 
da11 s le: traYaux . outerrains . 

J l ;rns le tablC>au ci-aprè·:=: , extrait du l.C1b1ean XIV de h 
« 8tnl istiquc lie:=: Industries ExtractiYes et MPtallurgiques 
et des Appar eils à Vapeur en Belgique lJ , ces acéiclents 
s·ont classés en diverses catëg'o'ri'es, et p'o'ur cbacU:ne de 
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celles-ci sont indiqués le nombre d'accidents et les nom ­
i)l'cs de ,·ictimes. 

NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents survenus 
dans les puits , 

t ourets ou descen­
deries servant 

d'accès aux travaux 
souterrains 

Accidents survenus 
dans les puits 

intérieurs 
et cheminées 
d ' exploitation 

' à l'occasion 1 

1 
de la 

translat ion 
des 

ouvriers 

par câbles, cages. 
cuffa t s, etc. 

par les échelles . 

I 
par les fahrkun st . 

par éboulements, chutes de pierres 

1 
• où de corps du ri: . . . . 

dans d'autres circonstan ces 

l pur l'emploi j câbles. . 
des , h 

ec elles . 

dans d'autres circonstances 

T OTAUX, 

., 
' i: . ., 
<J) 

A 

13 

c 

D 

E 

F 

(j 

H 

-
-

Nombre de ---"' ë "' "' •<> 
"' . ., "' "" ::l "' 'ij w ... 
u :!i 
"' 

1 
4 2 2 

- - -
- - -

7 1 

:1 
2 

:1 
3 

11-
1 1 -
6 5 1 

- - -
24 17 8 

1 

Quelque -unes des relations qui \·ont · , . , , 
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celle-ci ayant eté b~~sguemen~ ·relevée. ans LLllc cage, 

LES ACCIDENTS SURVENU-' DANS L~ CHARBONNAGES 

Rhumé 

Deux ouvri ers a lgér iens. occupés depuis 15 jour s. en qua lité de 
hic l'(:heurs d1rns les trava u.x souter rains du siége 11° 4. ( Fiestaux) , 
:waic nl. pottr la première rois. été ch a rgés de Lravailler dau s un 
<" ha11!ie r it l 'étage de 990 mètres. Après avoir mauœu vTé quelques 
wagon nels, ils rofusèren t de con li 1111er leur travail, parce qu e les 
galeries étaien t lrop basses. Le chef-porion les fit accompagner 
j 11sq 11 ' a u p11its par 1m co11dnct cur de ch evau x. Ce dernier conduisit 
lrs deux hiercheurs jusqu 'à une niche sit u ée à proximi té du puits 
C'I leur reco111111 a 11da, a-t-il déclaré, d'attendre le r etour des encais­
sr11rs (ouvr iers préposés a u pui ts) , lcsq ue ls faisaient. à ce moment­
li't les manœuvrcs à l'étagr clc 704 mètres. 

LPs cieux hicrchcurs altendirenL en viron 11 11e demi-h e11re. Une 
C"agc se présent a ;dors clevanl l 'accrochage de 990 m èlres, où elle 
s' ar rêta. Sans a.voi r pris la cage à taquets ni donné aucun signal. 
ils retirèrent une be rline de la cage . L 'un d 'eux pénétra dans 
rel.te dernière. L 'aut re y en! rait, à son tour , quand la cage fut 
urnsquemenL re levée. L 'ou vrie i· rut écrasé cont re une sol ive-. puis 
retomba au fond clu ·p11i t s, à q11elq ues m èfres sous l'envoyage. 

Les cieux hiercheurs ignornieu t tou t de la mauœuvre des cages 
Pt des signaux el n ' a\·aient pas com pris. a d éclar é le snrvivant., ce 
q ue le rond 11ctc11r de cbeva11 x a p rét endu leu r avoir dit. 

N ° 2. - ('/irir lrroi. - ? 111·ro1u/i.ose111en t. - C'liarbo1111age de 
.Il 11111·t·11 11 -FfJ 11 fnÎ11t', . l/11rfi11Pf 1 f .lf11rrltie11111'. - Siéqc n° 17 ci 
/ 'i/fmt. - / '11Ïf.< t/ ' 1',1·fr11cfÎ011. - f 'J llOUt'/l//irr t.92.f, ue;·s J5 he11:e.S . 
- ( ' 11 /,fr,..<; . - / '.- 1·. / 11yf:11 it·11r princi7J((/ {, , T,egranrl. 

l . n 011 \ïït•r a Pli la 1 n~t i11 dro ite r n pnr t ic écrasée outre 
1111 ta q 11et \·ol;tn( et la cage. 

Résumé 

A l'accrochage do 4-14 mètres d u pui t s d ' rx ( raction , l es cages 
sonl n'çues sur des taq uets vohtn t s consistant eu 1111e forte pièce en 

for plat , pliée e11 éq ue rre c!. suspendue par la bran che ver t icale 
à. 11 11 e chaîn e fixée a u p lafond de l'envoyage. · 

Au 111ome;it de ! ' accident , cieux ouvriers SP trouvaien t accroupis 
dans 1111 des corn par( iments do la cage clcscc11da n te; i ls devaient 
se reu clrP à l'étage de 4.44 mètres. L a cage arrivant len tement à, 
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cet accrochage, l'encaissrou r avança le Laquet volanl de façon à le 
glisser sous l'encadrement supér ieur du comparLiment où. se 
Lenai~nt les ouvriers. L ' un de ceux-ci , r::n se redressan t, saisit par 
mégardo le iaquet et eut la mai n cl roi Le en part ic él-rnsée cnLre le 
laq uet ci l'encad rement de la cage . 

,N° 3 . - Jfo11s. -1"'" r1rro11di.•sc111r111. - 1 ' l1t1rl.r1111111ye d r Bo1111 1• 

i·rin <' . - Sié.ge /, r Fief, ri T'rit11rr1gcs. - l'uils d 'r.•·frurtion . -
!611oi·r111b re 1.9!J, 1•cr s .J lt(11r1'.-; I .!. - Fn ble8sf. - P. - 1·. 111[/':. 

nie11r principal G. Sottirw .. ·. 

l~n ott\Ticr a rnul11 sortir rlP la rnge axant l 'arrêt . 
Résumé 

L 'accrochage inférieur du puits d 'extraction est pourn 1 de 
taquets à effacement, qui, pendant la nuit , sont ordinai rement 
immobilisés, saillants dans le puits, par le moyen d ' une chaîne 
fixée au levier de commande. 

Le 26 novembre 1923, ve1·s 3 heures 1/2 du m at in, une cage arri­
vai_t ~faible '~~esse à cet accrochag~. Un des trois ouvriers de pu its 
qm s y t~·ouva1en t, vouln t en sor t ir avant l 'arrêt, croyant que la 
cage allait se poser sur les taq~ets et s' arrêter. Malheureusement, 
le i:iouvemeut de des~ente conLm ua et l ' ouvrier fut atteint par le 
paliet'. de la cage, puis to111ba su r un plancher établi à 5 mèt-res 
so us l accrochage . 

Un ouvrier avaiL oublié d ' i111111obil is1·1· les h qncl u [ . 
lion fermée. ' 8 ans a pos1-

La sonnette de sàuvetage, facilement accessible de la cage, était 
en état de fonctionner . 

Le _Comité d ' arrondissement a estimé que lors ''l , 
. . ' ~ 1. . . , . qu 1 n Y a pas de t.aquem p1csent a :iccrocbao-e mferrnur l ' s l t d · 

, o. • e aque s 01vent At 
norm1lcment fermes. Ils apportent ainsi une , .· , ~ e re 
t . c1 · 't" f , . secuut.e supplcmen aire au 1spos1 1 spec1al prescrit J)'ll' J 2• cl . · 

· ' e e l ' ar t1cl 16 cl l'arrêté royal du 10 décembre 1910 (1). e e 

(1) L~nrt ic le 16, zo,_ susdit . est ainsi conçu : 
« .. . 2 Il sera étnbh un d1sposilif cl'nn êt 

• 1 1 . ' autre que le t cmpcc 1er es cnges ou les cuf'fot s conlcnn t 1 
5 nquets, pour 

clam; l'can qu i pourrait se trouver flll·clo n c esl personnes, de descendre 
. . ssons c u derni . » activité . e1 nccrochnge en 

» Les puisa.1·ds setont munis d;-6chclles J 
es niettl\nt en • avec l'nccrochn.ge le plus proche. » eommunicnt ion 
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· N° 4 . - 1;ù:y1. - Î" fl rro11di.•~1 m1·.it . - ( ' /l(lrbo1u1age de JI ari­
!t11,111·. - • 'if.rie Pil'//1· .l/flrÎ!tfl.'I' . ri 81 m;llf/ . - l111it~ d'e.i:traclirw : 
8/11111-: rie .ïï J IJIÎ 1 /' f-~ . - 1.: rl/.c1111l1r1 19},;, 1•er,; ?O hel/l'<'S. - Un 
/111: . - /'.- 1·. f11 tih1if'11 r a . .l/o,•m11. 

Alor · qu'i l l'll!r:iil d:t ll !'-i llJH· cage aprl>f'. aYoir sonné ],., 
>= iµ11 al <k d<' part , 11 11 rn 1ni('J' n <~te' précipité dans IC' puits. 

Résum6 

Les cages du p11ils J 'cxlraction son! à qualrc compartiments. 
·Pendant la translalion du prrso11n cl. 6 110111mes prennent place 
clans le comparlirnenl supérieur, •1 dans chacun des autres compar­
timents. 

L 'accrochage de 572 mètres est pourn1 do deux barrières pirn­
lantes, chacuuc d 'elles mainlenue f Prrnéc par un verrou pouvant 
étro engagé. soit dans une ca,·it é de J;i paroi, soit dai;s un anneau 
retenu par une chaîne fixée à la paroi. 

Cet accrochaae de même que les .1utres accrochages du- puits, 
"' ' est re lié à la s11rfa\'e par 1111e son ne ri<· élcc! r ique. L e pu ils est, de 

plus, m.uni de deux sonnettes à cordo1,, ii l'aide desquelles ou peu t, 
des caaes <lo1111c1· des signaux nu machiniste. 

b ' 
Lo service des recel tes est as:mré de S ii 16 heures et de 20 à 

4 heures par des u11vrii>1·s sp\.ci ;1 11x. llr 6 h S heurns et de 16 ii 
20 lwures, les accrochenrs sont désig nés parmi les ouvriers du poste 
au travail. 

Le jour de l'accident, deux ouvriers. B et P , d'une équipe tra­
vai llant de 13 ii 21 heures, se présen t.l~reut ii l 'accrochage, i"i 
20 heures, alors 11uc la reinonle du poste descend u à 12 heures 
a llait. être terminée. Il n'y urnil p lus 1"1 l'envoyage que 7 ouvriers 
de ce 1;oste cl ]"accrocheur ,Y. l·ue cage oü i! ne restait plus que 
huit 1;~aces libres s'étant arrêlél' à l'accrochage . \V et. les sept 
ouvrier~ qui l 'accompagnaient, y prircnl place. Vv dit à B d 'atten­
clrn Io trait suivant . 

A la cordée suivante, sans attend re l 'accrocheur, B. en u tilisan t 
la so11nerio électrir]ue, fit arrêl <' r dcvanL l'envoyage clc 572 mètres, 
le second comparlimcnt d ' une cag" \·cuant des étages inférieurs. 
Dans ce comparti ment, deux places 1-LaienL libres. B y fit ent rer 
sou compagnon P , puis, au moyen do la même sonnerie, donna au 
lllÇLchiniste le signal de remonte. A van t d 'eµ.tr er qÇLns la cage, il 
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s 'attarda 11 fermer la barrière prolégeani l ' accès cln puit s. L es 
ouv-rie rs se trouvant dans la cage. lui crièrent 1t plusieurs reprises 
<le se hâter . Enfin B voulut entrer dans la cage. Au moment oit 
il y plaçait le pied gauche, la cage s'éleva. 

:B fut so11lové, puis tomba a u fond du puits. 

Rl~HTE D 

N " 1. - /,i1'y'" - 8'' ru'1'1111r{i.<.'t'J11 r•11t. - 1 ' harbo111111ye d e l'Es11r­
m11ce r i /lo1111 1' Furt 1111 ". - s;,:ye Sni11t-.\ïculr1.~ , û f , iéye. _ f-'uit., 

d '1:.,.frar:tir111. - I T mars /.9!.f, t•f'rs l.'J li elfres. - Un tu~. 

/'.-.f" . f 11,<1f11ieur pri11ciwtl . I . /Jl'lrée. 

f1:111 s 1111 puit s t~ n n·carrngt·. la cloison li111il a11 t le corn ­
parti111t' 11l ;, d{>l da if; s't•sl l.:'ffo11d rée. 

Résumé 

Le puits d 'extractiou. de secl io11 circulaire de 11 mètres de dia­
mètre. csl pourvu d ' un revrtement en bétou de 0"1,50 d'épaisseui·. 
L 'équipement d e ce puit s comporte tous les 4·mètres une poutrelle­
partibu'.·e. supportant le guidon nage et, de part et d'autre, un 
fer U lin11ta11L 1111 segment. De ces deux segments. in égaux l ' un 
vers l' E st, le plus petit. est inu t il isé, l 'autre, vers ]'.Ouest. l~ p lus 
grand , est, garni d 'échelles. ' 

L e revêtement du puits étant fissuré entre les " l'Of d cl r- ou eurs e 
368 et 396 mètres. on avait d écidé de l 'en lever et de 1 . 1 e i emp acer 

Ce travail était, en cou rs, en descendant. · 

La par tie Est. du puits avait été t r ansformée en ·h · , , 
cl ' bl · ( · fi · , • c emrnee a 

c ais voir g 11re c1-apr0s), 11. l ' aide d'une cloison 1 l 
· 1 • en P anc lllH 

de sap111 0t clr r i cnc, do 'l rent imètres d'é)Jaisse . t cl 
2 

, 
. Ut e e metres 

de longu eur au moins, clouées contre des fourrure b · d , 
1 . s e11 ois a aptees 

aux po11trel es et contre des bois ro11ds de 20 t' 't 
, . , cen nne res de di a-

motre. d1sLants de l metre, polclés dans Je b't . , 
e on et relies eutre 

t'llX par des montants. (~tw lques- uns de ces bo· ,, · 
. 1 . 1s c~aionL aJJpuyé 
il a paroi Ouest par des poussarcls. 8 

Celte cheminée à, dé blais. ton jours maintenue pleino ét· 't ·c1, 
par le bas. ' ai v1 ee 

Dans h1. part ie Ouest d 11 puit s avaie nt ét ' 't l l' 
• . • , t) o a) is 1111 pal ie . 1 

l1·ava1l 1•, t.ro1s palie rs de sûreLé colllIJlots f · ·. 
1 

. . 1 c e 
. . ' ' 

1
• J, su Js1sta1eut l 

plus, cieux pal iers partiels '! ei h d 11 comparti t ' ce 
' meu aux échelles. 

Est 
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L e recarrage, commencé au début 
de février . avait été suspendu le 
9 mars: il était fai t sur 5 mètres. 
Quaire cadres métalliques a, b. r·, d. 
i1vec garnissage en planches, étaient 
établis dans ce! te partie du puits. 

L es deux ouvriers du recarragc 
reprirenl le Lravail le 17 mars. 

l is i n ~tallèreut d'abord un lreuil 
à l'étagr do 368 rnètres, puis des­
cendirent ;t 396 mètres par le puit,s 

de retonr d'air . Ils r ejoignirent.. 
ve rs 10 112 heures, le manœuvr e qui 
avait déjà r empli 1111e dizaine do 
berl ines de déblais à l a t r émie K 
ut l'aidèrent à, en charger cncon: 

sep!, autres. 

Au moment oit ce manœuvre s'en 
<J llait avec la septième, ses compa­
gnons remplissaient la huitième el 
derniè re berline qui se t rouvait. à 
lem: disposition . A son r etour, il 
constata cp1 'elle étai t. pleine et. que 
les cieux ouvriers avaient disparu. 
Anssit-ôt après, i l en tendit des cr is 
cl 'appPl venant du compartiment 
aux échel les et il donna l'alarme. 

On descendit dans le puits pa r 
" - -i;,ôo __ _,, EtageJ .39

6
"'. le haut et. après 4 heures d'efforts 

dange re1tx, 011 parvint, ~1. dégager l ' un des ouvrier s qui n'était que 
légot·emcnt blessé. Lo se<'ond ne put H re retiré que le lendemain , 

it l 'étal. de cadavre. 

Le smvivauL a déclaré que. après chargemen t de la dernière 
bcrlainc, son compagnon cl lui avaient gravi les éch elles e11 tâtant. 

la cloi son. Ayant décelé 11n. vide . indice d'1111 ancrage un pen plus 
hu.ut. il s'était installé l'll li, s11r de ux planch es reposan t sur la 
pouLrelle et sur !~ µa lior a11x ·éche lles; et avait pratiqué dans la 
cloison un trou par lequel il avait in t rod uit une t ige de fer pour 
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détacher l'ancrage. Ayant en!cndu t omber dcnx pierre~. il s'ét?.it 
rÏ>tiré rnr le palier aux échelles oü éla il resté son co111µa,g11on . L e 
désancragc s' éta nt alors produit, la rnas:;e de déb lais. en lomban l , 
avai t provoq ué la ru pt ure de la cloison <·t des bois qui la sou~e-

11 aic11t sur 8 mèlres de h a11tcm·. L a ponlre ll t> s 'était pliée. 

P rotégé par l 'échelle. n'I ouvrier 11c fut blessé ft llC légèrement . 
mais :;un compaguon fut écrasé sur le chump. 

Le manccuvrP et le chcf-min em ont déclaré que la 1' heminée ne 
s·nucrait jamai~ . 

Le survivant a affi rmé qu' elle se bouchait fréquemment et qu 'on 
ne lui a pas défendu d' opérer comme il l 'a fait. 

L'Tngénieur a p rétendu avoir encore défend u, la veille du jour 
de l'accident, à ces deux ouvrier s, de désa11crer en se lenant dans 
le corn parl imen t au.x échelles. 

P endant l'ex t racl ion des débla is, ap rl-s l 'acciden t , deux des 
fe rs U d u petit segmenl on t ét é relirés par la t rémie. 

A la réunion du Comité d ' an ond issen11.:11 t , M. le Président a 
évalué à 50 m3

, la masse de déblais tombée et à. 1111 ,70 environ la 
hauteu r do chu te, cl 'oi:i résulte une puissance vive totale de 

l. ~00. X 50 X .l ' 7 · = 12,7 .500. kilogramm è{ l'CS. tl a estimé qu'il 
n ' ota1t pas, possible dl' clo.torm111or quelle partie de cette éner gie 
s'est e x.ercLC contre la cloison cJ a conclu que pour r ésister à. uu · 
choc de l 'espèce:, il faul q He les cloisons limilant les chemi , 

1
. 
1
. , , , nees 

possèdent une so 1c 1te a tou te epreuve. 

A propos de la poussée latérale statique, i\f l ' Ingénienr· D . , . , · on eux 
a signale que, d ans les s1los a froment on ad met qtie 1 , 

. , , ' . a poussee 
sur les parois lateral es est egalc aux 314 de la pousse' t' 

1 • , • , • < e ver 1ca e. 
Il a ajoute que ce coefficient est cv1demment t rop e' le , 

, . . ve pour les 
dcbla1s, m ais que, cependan t, la hauteu r entre comme f t d 

ac eur ans la pression latérale à la base. 

L e Comité a émis l' avis que, dans le cas présent 
1
·1 . 

l .d 1 1 · · , . ' co11vena1t de couso 1 er a c oison , qui cta1t très large ]>ar un b 
, . ' 110m re suffisant de poussards appuyes sur la paroi du pnils. 

[[ a discuté l
1
op por t unité de l tt disposit ion <le r . . 

1 l . , . à d 'bl . pa ier s en cpun 
conco dans es c 1emmees o ais, et a estimé que êett 

1
. . • . 

d, . . d d c c 1spos1t1011 
n 'est pas epowl ·vthie ~ , anger,_ parce qu' elle incite les ouvriers ' 
pénétrer dans a c emmee ancroe. · a 

1 

f 

.. 
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N° 2. - L ii;ye . - V0 arro11dissemr-nt . - Ollarbonnage dit 

l/f1mrd -Flf:ro11 . - , i i>r1e de el à J/it;/1ero11.1;. - P uits de retour 
d '11ir: :l 111t/P/'l'.•s1 . - I 111·ril J!)J .J, 11rrs 1 1 /J he111·e d u m atin. -
U 1L t11 î- . - / '. - J'. 111yt- 11ie11 r l'. 'l'honnart . 

li n manœuvrc a étô tué p<lr un éboulement dans une 
avalcresse . 

Résumé 

L e pui ts de roLour d ' a ir avait. été approfond i sous stot n aturel, 
au di amètre de 5"',20. Cr sloL él ai t. per cé cl 'une cheminée verLicale, 
co11 tona11 t des échelles et pou rvue d ' un r evêtemenL en tôle. Cette 
cheminée se terminaiL vers le bas en t ronc de cône d 'environ 
11 mèt res de hauteur. 

A la base de celui-ci était établi un palier P , , lrès solide, appuyé 
sur la m açounerie de l 'avaleresse. A 2 mètres au-dessus de ce 
pu.lier, s'en trouvaiL 11n autre P 11 calé d ans les parois du t ronc 
cône. 

On avait ent repris l 'enlèvement d u slot par le bas et, dès la mise 
à exécu t ion de cc travail, on avait soutenu P 1 pat· 4 montants 

prenant appui sur P 2 • 

L a nuit de l 'acciden t, on avait fai t, sauter successivement d ans 
le sLot , sous p P 5 mines ·chargées chacune cl ' une cartouche de 

l' exp losif cc Alsilite ». 

A p rès Je tir, le su rveillan t, pui s l' ouvrie r de l' avalor esse, auscul­
lèr ont le terra in e t jugèrent qu ' il n'y avait pas de danger à con ti-
1111or le t ravail. 

Quelques instaul s p lus tard , uu bloc de p ierre se détacha de la 
pa roi N ord du t.rouc de côuc, h hauteur de P., et t ua t~ manœuvre 

' q ui ramassait u u bois sur l' ~ · L e surveillan t et l 'ouvrier , qui se 
Lro11vaien t à. côté do lu i, ue foren t. pas at teints. 

L e palier pt tomba, mais P ~ resla inLact .. 
Lo te rrain se composait de g ros bancs de psammito compact, à · 

pen te de 20• vers S ud. L es parois de l 'excavat iou p résen taien t, en 

par t ie , des plans de clivage. 

Au Com ité d 'arrondissement, l' auteur de l ' enquête a fait obser ­
ver q H' il éLait difficile de se rendr e compte de la solidité des 
par ois, par l'auscu lt atio11 au pic, parce que le terrain se débitait en 
g ros blocs. II a a jouté que l' a.batage d u stot a llait êtr e r epris en 
descendan t . 
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N ° 3 . - JI ons. - 7or arrondi.~sement . - Ghrirbonnage de la 
f,'rr111d1' .llachine à / ru rie Dour. - Siér1e n° ! , à Dour. - P11its 
t! ' l'.rlrttcfio11. - 20 mtti !9?8 . 11er.~ /.1 he11res. - Un ble.9sé. -
/' .-1". l 11_qh1ie11r .B. l,efevrr. 

-~li cours cle la réparai ion du t'evêLement en maçonnerie 
des pn.rois rlu puits, 11n OU\ï'Ïer a. été aLteint à la main 
droite p;i, r une pierre détachée d'une paroi. 

Résumé 

Vers le niveau de 690 mètres, le revêtement en maçonnerie des 
parois du puits d 'extraction était en mauvais état sm 3 mètres de 
hauteur, 3m,50 de largeur et 0111,60 d 'épaisseur . 

Un porion et cieux ouvriers étaient occupés à enlever cette partie 
de maçonnerie. Ils procédaien t par brèches horizontales de om ,80 
de hauteur qu'il a battaient en descendant. Contre la paroi décou­
verte de maçonnerie, ils appliquaient horizontalemen t des cadres 
en bois, distants de om ,so et reliés entre eux par des queues de 
perches, disposées vert icalemen t à 0"'10 l'une de l' au t re. 

Deux cadres avaient été ainsi plac~s et les ouvriers avaient en tre­
pris, à l ' a ide de marteaux et d'aigui lles en fer, l' enlèvement d 'un 
11011veau pan de maçonnerie. Alors qu'il Lravaillait à om60 

1 , · sous e 
clornier cad re pose, un des ouvriers a été atteint à la m · d . 

. ' . ~ ~~ 
par une pierre ci environ 0111 ,30 X Om 40 X om 25 qttl. ' 't 't d' 

, . . ' ' , s e a1 eta-
chee de la part ie de la paroi non encore garnie du 1.0 

At 
ve ement en 

bois. 

N ° 4 . - . llon.<. - ,, ... 111·ro1uli.ç.~l'111e11/ .. - Uliarbo11 d 
. . . . . nage e B e/le. 

l 11P- }J1as1C 11J' l'i B ott:J.•11. - Siege lt0 ~ ( .llhrmce) ri n 
· t . 1·' · 'O . . ' oussu -1'111/s < e l't' fri11r r r11r. - ., 111111 /.9f!S vers 71 1 · ' 

' ·l 11P111·e s U 
!ilP.<.<P. - / '.- L l 11génir11r pri11ci7ml O. Ve1·bowwe · - n 

Dan · un puit.R en approfondir-;:ement un Ollvr·· . 
. . ' , le1 a ét6 

al l<> int pai· une p1ene C'Jlll s est détachée de la paroi. 

Résumé 

.Le puits de r etour d ' air, eu réenfoncement 
, . . sous le niv d 

800 metr es: ~va1t at~em,t la profondeur de 837 mètr es e~u e 
ment se fa1sa1t au diametre de 5 mètres. · L e creuse-

A 401 ,50 au-dessus du fond du puits était ét bJ' 
, . a i un hourd 1 chéié, comportant, a sa pa.rt1e cent ra le nne P an-

' ouverture être ferm ée par un clapet à deux ouvl'ants. p_ouv!Ult 

+ ' 

,. 
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A u-<lessus de ce hou rd. les parois étaient étançonuées provisoi­
nmient au moyen de cad res en fers U, distants d ' un mètre, main­
tenant cont r e les terrain s 1111 garnissage de planches joint ives. Sous 
le homcl. les te rrains éta ic11t durs et les parois u ' avaieut été gar­
nies <l e planches que sur un Liers e'nviron dn pourtour du puits et 
un pe11 plus de la moitié cl r la ha11 tem. 

Pli1siern·s ouvri ers travailla ient· au fond du puits : les deux 
ouvrants du clapet étaie11 t rabattus. ferman t l'ouverture ménagée 
dans Je hourd . 

A u11 momen t clou né. nn ouv rier qui se t rouvai t à 0111,50 de la 
paroi , d11 côté 011 cell e-ci n 'était pas garnie de planches, fut atteint 
par nne pie r re qu lui frôla la tête. toucha le genou gauche et t-0mba 
sm le pied gauche. , 

On n'a pu déterminer l 'endroit cl 'o\1 s 'est détachée la pien-e. 
<) Hi, d 'après les témoin s. llWSlll'ait 0"',30 X 0"'.25 X om, 20. 

On avail procédé pour la dernière fois, au ti r de mines, quatre 
hem es avanl l' accident et. a.près. ce t ir. les ouvriers avaien t fai t 
lomber des parois, sons le hourd, tout es les p ierres qui menaçaien t 
de se clétache1·. Le snrveillant avait ensuite sondé les terrains à nu 
sans remarquer une cause <JU <> leonq 11e de danger, et avait constalé 
qu ' il ne rcstait.'pas de pierres snr les cad res du r evêtement . 

Ainsi que l ' a re levé l,.l ngén ieur qui a procédé à l'enq uête, les 
parois it nu sons le home! étaient· ir régu lières et p1·ésen taient de 
11111 lti pics excavations assez prononcées. 

L e Comité cl 'arrond issement a esl imé que les puits , tan t pendan t 
la dmée de l'enfoncement q ue pendant la durée de l' exploi t at ion , 
d evra ient ob ligatoi remen l ê!.rc garnis cl' uu revêtement complet soi t 
provisoire en bois, soit défini t if en maçonner ie ou en béton. 

N• 5. - ( ' /iarlt'mÎ. - fi• 111·m11tfù;.<t' 111 e11 t . - Ulwrbon11aye du 

r:mllfl-.l /"111.bo"r!J l'f /Jo11 11 e-fi:.~prm11 rP . - 8iége Résovn, à 1l1011-

1iy 11 ,11-s11r-Sa111 !, ,." · - /'11 i t .~ t!' 1>, l'lmrfi o11 . - 15 juillet 192.]. ver.~ 
~ lirnrr.~ [1.!. - Cn hft.s.<f 111 ort rl/l' 111 Pnt. - l'.- F . I ngénieur 
.1. l'if'tPr~ . 

lîn 011vrit' I' oec11pé ~L la réfect ion d' un puits, a été' 
;1 t te int pa r 1u1 f'rngrn rnL dtt rc \'êtement en béton de la 
paroi. 
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· Résumé 

Dans le com partiment nord _du puits d 'extract,ion, vers le niveau 
de 630 mètres, se trouvait uue brèche de recarrage d'envi ron sm,50 
de haule11r, où la vict.ime et de.ux auLres ouvriers étaient occupés 
à établir un revêtement en maçonnerie. 

La cage, de 7'",50 de hauteur, était arrêtée en face de cette 
brèche, le fond au ni vea11 de la maçonnerie à. surélever et il 0"',40 · 
de celle-ci. 

Au.dessus de la brèche, la p:~roi du pui ts avait été hétounée par 
le procédé de projection dit u Cernent Gun "· 

Un plaucher reliait le fond de la cage à la maçonnerie .et sur 
cc plancher se tenai t un des ouvriers. 

A un moment donné, une partie du revêtement en b6ton se déta­
cha de la paroi, sur une surface de 1'",10 x 0"', 70 et une épaisseur 
de 0111 .10, à environ 2 mètres au-dessus de la brèche; elle tomba 
sur le toit de la cage oit elle se brisa, et des débris atteignirent 
1 ' ouvrier dans le dos. 

La victime et ses deux compagnons avaient visité Je puits, la 
nuit. même de l'accident, ainsi qu ' ils le faisaient q11ot idienuomeut· 
les parois leur avaient parn en bon état. ' 

N" 6. - f, 1ége . - ,Ç<> (11·rondi.sRe1111'11/.. - Gluirb o1111age d'Espé­
rfl11re l'l l'ioll'ffe. - Sil-fie Violett1•, il ./1ipille. - Avnleresse dit 
p11if.~ de r1 fo11r d'air. - :J ~ 001ît J .9J.J, vers 14 heures. _ Un 
blf's.•é 111 orlel/c 111.ent . - l'.-V. l ngli11ie11r Bréda. 

l. n ou\ï' ior a é tf· atte int par une planche, dans une 
:.i va lerosse. 

Résumé 

L 'avalercsse du puits de retour d 'air, de 5'",10 de diamètre, était 
couvcrle, au ni veau de la recette, ii l'éLage de 200 mèLres, par une 
dalle en béton armé. Cette dalle était percée de deux ouvertures 
normalement fermées par des t r appes et correspondant, l'une au 
compart~meut aux. échell es~ l 'auLre, au com par t iment d'extraction, 
compartiments qm occupa1rnt un segment d11 puits. 

Aux niv.eaux de 202, 22! et 252 mètres, des paliers de sûreté 
e'n bois étaient ét~bli s sur Ioule la section du puits, à l 'exception 
des deux compartiments. · 

Le compartiment d 'extractiou, de 0111 ,94 x l'",07 de section 
) 

.. 
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était constitué de cadres de chêne, placés à 2 mètres de distance. 
Ces cadres étaient reliés ent re eux, sur les quatre côtés, par des 
fi lières de sapin 11011-bisautées et dont les ex t rémités ne se recou­
vraient pas. Ces filières étaient fixées aux cadres au ntoyen de clous. 

Au cent re de ce comparl ime11 t était, suspendue la tonne d ' ex­
Lract io11, d 'un diamèt re maximum de om, 75 et- à. parois bombées 
en tô le d ' acier. 

Au moment de l 'accidenL, au fond de l' avaleresse, à 277 mètres 
dc> profond éur, travail laien t un avaleur et deux manœuvres. 

Le manœuvrc de service ~L la recette de 200 mètres venait de 
so.ul r.ver la t rnppe du compar t iment d 'extraction pom· l'arrivée 
d 'une tonne de pierres. Il vit trne · fi.lière du milieu de l ' une des 
parois de ce comparLiment se soulever eu même tmps que la ton.ne 
qui lui était tangente. Il sau t,,a sur la tonne pom· saisir la planche; 
ma is celle-ci gl issa et tomba au fond de l ' avaleresse où elle atteignit 
l '1111 des deux manœuvres qui étaient occupés à charger une tonne 
placée u u peu en dehors de l ' aplo1ub du segment précité. 

La filière mesurai t 220 x 14 x 3 cen t imètres. Les clous, de 
10 ccnlimètres de longuem-, qui la fixaient, étaient r estés enfoncés 
dans les madriers, mais avaient leu r tête pliée vers le haut. 

La tonne était chargée jusqu ' à 0 111, 10 du bord . 
li était défe11d11 aux ouvriers de l' avaleresse de se tenir sous le 

eom part i meut. cl 'ext.rad ion, po11da11t · le déplacement de la tonne 
dans celui-ci. 

Lo Com ité cL1rrondissement a été d 'avis que, dans les travaux 
de l'c·spèce, il con vient, q11e les extrémités des filières soient biseau­
lées e t placées à recotLvrement el, q 11e la tonne soit guidée autre­
ment que par ces filières ; qu' il y a li~u de veiller , de plus, à ce 
que les ouvriers respectent la défense de se tenir sous le compar­
Liment d 'e~traction. 

N ° 7. - Jfrms. - 1' " arro fulissement. - Charbonnages Réivn:is 
d~ l ' Aymppe . --,- Sil-ye 11" .] ( (,'ra ncl 'l'rait ) , à Frameries. - P1tits 
rl ' e.,·trncl iou. - 1.J d écembre. J.92.'I, vers li; heu res 1/2 . - D eiix 
1)1/ Vriers b/e:;,, (.~ 111orte1/e 111 e11t . - P.-1 ' . I ngén ieur prin cipal G. Sot ­
ti<m.c . 

Deux ouvriers qui rcmontn.ie11L à la surface par Ja cage , 
onL été blessés . rn_ortellement par un paquet de graisse ,/\)CUGiBûÀ 
tombé sur le t01t de celle-ci . , ,.._,~~~~,,_: ( o;, 

1~1 ~~ •).\ 
l5\ ~~~~i F~~ ()/ 
'lfl\.i.;~~IJ!!f~:.s' : '}' '-h 
\ Jt ··"t"--, -L-:- ";) I :.t , 6> t # \ ,;_;.4 ,. 

~liai~~·;,--' 
- -·-
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Résumé 

Une cage, venant de l 'étage de 950 motr es remonta1·t d I 
·t d' · ' ans e plu s extraction . 40 ouvriers y avaient pr· 1 . l , · 

1 b t d l . is p ace' 4 eta1en t 
ce .ou ans e compartiment s11périeur lequel im 70 d h 
maximum. ' a ' e aute1u· 

A lors que la cage était parvenue à la profondeur de 190 ' 
1 · · metres es onvn ers entendirent le bruit causé par la J· te dr ' 

. t · . ' c tu une masse compac e sur le toit de ladite cage. 

Qnand celle-ci arriva i la surface et q l 
d · · ue e personnel en sortit 

e11x ouvriers qui se trouvaient. dans le · ' ' compartl.lllent , · 
sen-és entre les au t res, s'affaissèrent s . l l supeneu1:, 
. d . I , . u1 e so ' ne donnant l 

signe e v1c. ls eta1ent blessés mortellement. p us 

Le toit. de la cage était composé de tôles de 6 ·11· , . 
O"' ~ 1111 imetres d 'é · sen r, 't6 de longueur et 0'" 76 d 1 . , pais-
. · ' e argem, posees sur d 

e~ bois. Sur ces tôles étaient placés, en t ravers des b t uu c~ re 
cables en aloès de 50 millimètres cl ', . .' ou s de vieux 
d . • . . epa1sseur. L es tôles et l b 
. e vieux cables cLa1ent boulonnés ave 1 es outs 

. l . • , . c c ames au cadre e b . 
qui ui-meme eLa1t fixé par boulons ~1 1,. t' . n ois, 
lique. , in eneur d ' un cadre métal-

Après l' acciden L, il fut constaté , 
laquelle avaient pris place les vi·cti"me qu.,u~e .tôle en dessous de 

s, e.a1t mfl ' h · . · 
fl èche maximum de 30 millimèt.res. li , , . ec 16 suivant une 

, e e n etait pas défon • 
Sur les bouts de vieux câbl es oui la . . cee. 

• 1 lecouvraient t . 
paqueL de graisse durcie. Cette gra· . ' se rouvait un 

, . , isse provenait d ~b 
metalliques d extr action lesquels t . es Ca les plats , son gra1s é t 
semaines. s s outes les trois 

De la grnisse est, par les câbles . . , 
1 l.te ' ' ' pioJetee dans l mo e . s, e. c est une certaiue quan tité d · . . e châssis à 

une pièce de celui-ci, malgré· des netto a e gi:isse accumulée sur 
détachée. Y ges frequents · , qw se sera 

011 a supposé que les ouvriers ava· t 
c1uée conLre le toit de Ja cage. ten la tête fortement 

appli-

Le Comité d ' anondissement , . 
1
, . 

d . A • , a em1s avis qu l . 
cage oit elre const1tuee d ' une t• I ,, e a toiture d' . . . o o c1 une seul ·è une 
r1euremenL ou à deux pans et 1 e P1 ce bombée t ' 

• • • A que a hauteur d ex. e-
supen eur doit etre tell e que les h u eompai·t1·.,,.. · • ommes deb . ...ent 
quor la tete contre le toit de la cage ' out, ne p1lissent ap l" . p 1-

1 
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~l. le Présidenl a est.imé que le mode de fixation des tôles du 
toit de la cage était vicieux, parce que les boulons fixant les tôles, 
fixai ent en même temps les bouts de vieux c.-1.bles en aloès qui les 
recouvraient; il en résultaiL que les boulons ne serraient les tôles 
q11'à travers l'épaisseur d 11 vieux câble en aloès et que les tôles ue 
pouvaient êlre empêchées do s' infléchir que par ces boulons qui, 
i> 11x. s' inclinaien t vers l' i11 térieur sous l'action d 'une surcharge. 

Les obser vat.ions qui ont été présentées ·11, la réunion du Comité 
cl 'arrondissemen t, on t·, été portées à la connaissance de la direction 
<ln cltarbo11nnge. laquelle a été invitée à i> n tenir c~mpte. 

SERIEE 

.Y./. - Lii:gr . - 8" arrondi.•.•em ent. - Charbonnage de la 
f,'rm1rlr Hoc1111ri> et rlr Io Petite Brrrn11re. - Siége P etite Bacrvwre, 
ri l/t'r.•lfll. - f'uit .• d ' o ·lmclinn: Etogr de 879 mètres. - 10 j(llfl.­
rirr /!'128 . â 8 hl't1res. - Un 111,1. - P.-r. l n_qénieur princi71al 
/) p{ r~f. . 

L' n :::un·eillant qui RC trouvait. sur une échelle, à l'accro­
chage inférieu r a Né atte in t par une cage, circulant dans 
le puits . 

Résumé 

Le. puits d 'ex t.raction , de 4"',20 de diamètre, comprend un accro­
ch age principal vers Ouest au niveau de 377 mètres et un accro­
chage secondaire vers E st au ni veau de 379 mètres, où est installé un 
pla11cher complet. Dans le segment Nord, de 0~,65 de flèche, et non 
clôturé, se trouve un tronçon d 'échelle reliant les deux niveaux.. 
L 'accès de cette échelle est. interdit lorsque la cage Snd ne se trouve 
pas à l'étage inférie11r . U ne galer ie de contour existe entre les deux 
accrnchages. 

La cage Nord ayant été chargée à 377 mètres, le signal de départ 
fut donné et les accrocheurs se mirent à préparer les berlines du 
Lrait suivant. 

Un surveillant, qui se trouvait là, avait manifesté l'intention 
de se rendre au chargeage de 379 mètres. Il s'aventura sur l 'échelle 
et fu t écrasé sur le pl ancher , par la cage Nord que le machiniste 
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avait fait descendre pom effectuer une manœltvre de la cage Sud, 
à, la surface. 

Le Comité d' ano11cl issen1ent, en se basant sur J' arliicle 20 de 
l'arrêté royal du 10 décembre 1910 (1), a émis l ' avis que le com­
partiment, où se trnuvaiL l'échelle, auxait dû posséder des voie.s 
d ' accès indépendantes du .compart iment d ' extrnction et qu ' il 
aurait "dû être séparé de celui-ci par une clôturn. 

1 

Le ch~rbonnage, qu.i a été invité à modifier en 
l ' iustallation, a p1~éféré supprimer l 'échelle. 

' 

conséquence 

M. ! ' Ingénieur Général des Mines a est imé que l ' ·t· 1 20 -. , , . ar 1c e , pre-
r appele, u est pas applicable parce qu'on ne [Jeut pas · ·1 . · 1 , assum e1 une 
simp e echellc de 2 mètres à une voie d 'échelles servant ~ l ·. 
l . d a a CllCU-at1011 u personnel. 

No 2. - ( 'ltarleroi. .j'· rirrouclissem1' nt. - Cltarbo1 d 
B 'i' • o·- inage e 011ne-.uspera11ce. - •)ICf/(; n° 1, à Lambnsa ·t _ J> · , 

• • , • , , • . • • • 
7 

• 1iits d eœ t1·ac-
t ion. Etage de 0-8 mt'/Ns. - 6 )Utllet 19 '.I J .. 

3 , , , . - · , ve1s 1 heures . _ 
Un Messe . - l .- 1'. I nge111e11r O. Paques. 

Une taque garnissC:Hli Je sol d'un envoyacr .' . 
é , l , 5e, ap1ei:; avon· 

te sou ev~e par une cage, est retombée sur le ied .. 
d' un ouvner. P drott 

Résumé 

L ' acciden t s'est produit à l 'envoyage d 628 , 
d ' · e inetres du 't extl'act1on, au cours de la manœuvre d ' d pu1 s 

. une es cages 
Deux ouvriers participaient à cette ma • · 

nœuvre · l'un d ' 1'.r 
en agissant sur un levier, déplaçai t les t . ·, eux, l'ua, 

. aquets' 1 autre M ' 
mandait les mouvements en actionnant 1 ' 1, coin-

. ' a sonnette. 
Les deux comparttments supérieurs d I· . 

h i\ e ,1 cage avaient 1 
c arge et la devait abaisser les taquet reçu eur 

. I , s pour arrêter le t .. , 
compartiment. l oriera un peu tard L 

1
. ro1s1eme 

. d . e pa ier de ce t . . , compartiment, a11s sa descente heu "t 1 . ro1s1eme 
L- cl , . ' i a es pomtes d t 

a cage ev1a quelque, peu; Je t roisième al' . , es aquets. 
p ie1' se presentant obli-

(1) L'al'Lic le 20 dont il s' ttoit est 1~i n ·i 
. . . o s conçu : " Si les . 
1t plus ie urs se 1·v1ces, le comp1wti111en t nux échelles 

8 
. pmts soul 1\lîectés 

1ipp1·opriée. » e iii pourvu d'une clôt.tir e 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 53 

q uernent au nivean de l 'accrochage. appuya. par l'un de ses 
angles. sur le bord voisin dr la taque garn issa11t le sol de l 'en­
voyage. Cetlc taque bascula. puis r etomba sur le pied droit de Ma. 

Cc dernier était occupé au mPme emploi depuis plus de quatre 
ans. 

N ° 3_ - Na11111r. - û0 orr1111di.'"'' 111P11 f. - r: 1tarbo1111age de Ha111-
.<11r-Sfl11111re. A rsi111011 I Pl .lfor11 i111onf, Fra11if1·p et D emincli c . -

s;,;!JP 11° 7, ri A '"<imo11I. - l111it., rl 1
1',o· frnctio11. - $ l jirillet 19!'&8, 

à 8 ' " ' 11res JU. - U11 t11 r . - P.- F. l11r1é11 iM1r T?. Prémont. 

r· n aj11slC' tll' ;'\, ét6 l
0

ll6. nlor:;: qu'il r épa rnit les taqnet:;: 
h.Hlra 11li q 11e~ d ' 11n p11it s. 

Résumé 

Li1 recette du p1; its d 'exlractio11 est munie de taquets hydrau­
liq ues normalement e ffacés par l' action d ' un contrepoids. 

Pom recevoir u11 P cage. les taquds sont élevés jusqu'à ce qu ' ils 
heurtent des butoirs - étithlis a11 11i v0ai1 de la r ecette - qui les 
font rntom ber. La cage . supportée par les taq11els, est alors descen­
due de maniè-re à présenter s11ccessiveme11t chacun de ses étages au 
n iveau dn p lancher de la recette. Les manccuvres sont commandées 
par le tireur à l ' aide d ' un robinet à voies multiples. Arrivée à fond 
de course, la cage est soulevée légèrement et les taquets, libérés, 
soli ici tés par len rs contrepoids, s' P ffacent à n ouveau. 

Quelques instants avant l ' accident. le m011vemeut de r appel ne 
s 'étant pas prnd11it m1x taq uets E st; c111 èompartifuen t midi, un 
aj ust·em descendit dans nne nic]1e, de 76 ceutirnètres de b a11teur , 
située à 6 mèt res sous la recette. a u niveau de la boîte à bourrage 
d u cylindre de ces taquets. L e contrepoids, à fond de coUl,'se, se 
t1 ouve à 47 centimètres sous le c iel de cette niche et 9,5 centimè­
t rcs de la paroi du puits. 

L 'ajusteur essaya d ' abord de décaler les taquets en les secouant. 
N 'y par venant pas, il demanda qu'on les fît monter légèrement. 

Le chef du servi <'<' de l' entretien effectua la manœuvre uéces­
saire qui n 'eut d'abord d 'e!Tct q ue s11r le cyliuclre Ouest. L'ajllS­
tenr siguala la chose, puis cria : " Ça y est », lorsque l'au tre piston 
se mit anssi en m ouvement. 

Ensuite, il ne donna plus signe de vie. On le trouva ageuouillé, 
avec la tête écrasée eutre le cou trepoids et le ciel de la niche. 
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Il arrive souveuL. lors de l' adm ission de l'ea· •1 . . cl 1 d · • sous pression a u s 
es _eux cylmdres, qu' llll des pistous parle a.vaut l'autre. Cela 

provient du serrage inégal des boîtes 1L boun-age. 

N• 4. - .lfrm.s . - 1•r arrondis~ement (" b 
I l·, · - .1 1Utr OltllCtt'jeS j .1' .. r e A.g1·a1"J."e s· , o ~ (G . 1 . eun1~ , , · - iege 11 -> ra1•d T . ·1) , p· • 

d
, . • · iai , r1 'rcunen es - p ·t. 
c.vtraction. - 7 août 1923 vers ?Q l . . · · 1b1 ·~ 

p T' · . . ' ~ Mt.M e.'. - U11 bless ' _ 
. - . l nr1é1t.1l'tbr pnncipal C:. Sottiau.:r. e . 

Au cours d'une visite du 1rni.ts d' extrac1. 
't · l 1 " l · ~1011 , un ouvrier a e .P 1 eRSl' a a mam droite par 1111 clou . 

Résumé 

Uu ouvrier visiLait le puits d 'ext· t" _ 
des cages. A un moment don , 1 ac !On ~u se t enant dans l ' une 
d ' un ., d b . ne, voulan t. s assu1·ei· de la stabil"t ' 

e p1ece e ois clouée derriè re un iid ·1 f. l e 
de la ma.iu dr oite. Il fn t bl , . . g1 e, J r~ppa cette pièce 
saillant. esse pat uu clou rou il lé qui y était, 

L 'm1vrie r avait un marteau ~- . d" . . a s.l 1 s po1:n i 1011 • 

N • 5. - Lihïe. - ,"" ,.,.,.,", 1. · 
• ,, - 0 , 1~ .?.s8rme 11t r· 

Om11de JJacnure Pl de ln !'dit , ]) . . - luu·bo11na'Jc de la 
, . • f (IC//ttrf'. _ s;,:, p . · 

11 l/fr.~tal . - l'iuts rl'e rlrac11· . /iJ .ï" et it e B ac1b1tre 
. ' . nn . HmJr' d '377 ' 

Cl'11tbr1' l.92.'f, vPrs 11 lu•ures l /J, U · 1. e ' mètres. - lJ rlf;-
' r · - n vlessé _ p . 

. Il . Breda. · .- V. l nf!énienr . . 
Alon; qu' i l r t->tirait u11 0 hr rli ii 1 1· , , , e ( c a cage . 

a clt· hlesf;e a11x mains ,., ca· ' 1111 sun·t~ dl n 11 t 
• ~ ' " < ge avant 't ' . , pcst1 vcmenl. · e e i elevee intelll-

Résuw6 

L 'accrochage de l'étage du f d 
377 , on com por t..e cl , 

mctres, l'autre à 379 mèt . et1x 1·eceltes l 'uu , 
. tes, permett.a t d ' e a 

vrc:s simultan ément aux deux . r 11 e faire les man ' 
t 

. , . pa 10rs que com œu-
rccc te Ill fcn em e est pou rV1ie cl t portent les cages . 1• o a']uets fi xes , a 

A la r ecette de la surface 8 1 . · 
Wilmotte. 0 11 inst.allés des t 

- aquets du système 
Au moment de l 'accident 1111 .. 

· , · · ' e cage don t J 
n eur eta1t vide, reposait sur le t ' · e compartime t . , 

s aquets de l ' 't n lllfe-
e age du fond . 

. ' 
.> 
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A la recette supér ieure, ;, 377 mèlres. de cet éLage. uu surveillant 

remplaçait l'ouvrier pré posé a ux manœu vres des berlines, lequel 
s"ét.a.it él~igné pom que lques instants. Il avait r etiré la premièr e 
des deux berlines vides que con ten a it le rompartiment correspon­
d ant de la cage et, de cel ui-ci, il était occupé à extraire la seconde 
ber line qu ' il tenait, des deux m aius, pa r le bord su périeur. Le 
wagounet était so rt i, à moil"ié, de ln cnge. quand cette dernièr e se 
re leva brusquement . 

Le surveillan t cu L les doigts écrasés entre le bord de la b erline 
ci u ne poutrelle cl isposée hori7.ont alemcnt à 2'",50 a u-dessus de 
l 'accrochage. La cage s'anêt a. il cel te hauteur, p11is r edescendit. 

L'aut re cage, qui contenait d('ux berliuPs de pierres et deux 
berlines de charbon . devait. êtr<' pri se à taq uets à la surface. L e 
câ.b le présentait 1111 peu de mou. L ·a ide-machiniste, aux fers, 
\"otdn t placer- Io palier supé rieur de l a cage a u niveau de la 
recette . 11 assit d urement la cage sur les t aquets, bien qu ' il ait, 
dil-il, renversé la vapeur : il oublia de mett.re l e frein. 

L 'accrocheur qui, a u moyen du levier , rabat.tait les taq uets, 
reçut un choc violent Pt lâcha le . levier. L a cage se souleva quelqno 
peu; les t aqu ets s'effacèrent et la cage ~0 11tim1 a à descend re. L 'aide 
machiniste la fit remont e!' a ussiLôt au n ivea u des Laquets. C'est 
a i11si qnc l' antre cage se déplaça cl prod11 isit. l 'accident. 

li a ét.é co11 staté que le poids d u levier de manœuvre et de l a 
padil' postérieure des taquet s produi t l 'effacement au tomatique 

' de ceux-ci . 

L e Comité d'arro11dissr111c11\" , après discussion, a. estimé qu 'i l n'y 
a\·ait pas lieu de rendre obl igatoire, pendant l'extraction, l'appli­
cat ion du frein pou r les ma11œuvr('S d e la cag(' à la ~urface , parce 
quïl on résull crail des pertes de tt•n1ps trop considérables. Il a été 
d 'avis également q u ' il sC'rail i11j 11slifié de prosC'ri re les taqueLs du 
système 'Vilmotte, à la recett e de la sw ·face. 

• 

, 
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SERIE F 

N ° 1. -:-. lifo ni:. - lrr arro~idissement. - r.'harbonn(ly~ d e JJdlr­
Vue, Bameu.>: et Bousw. - Siéye 11° 1 (Ferrand), ri Elduges. _ 
Etage de 496 mètres. - .l6 oclobrr / .998. 11cr8 l :J h r' iirrs 712. 
Un tné. - P.-V. 111gl:111"e11r princÎ7J(i/ G. Sottinu.c. 

Au fond d'une. voie-vallée en creusement dans une cou­
che forLement inclinée un ouvrier ., e'te' "Lle.int . . , ' . "" .. · par 11ne 
pièce de bois gu on descendait dans un CLl ffat. 

Résumé 

Dans une couche de 1"',25 envü·on cl'ouvrrl L. · 
, m , • • Il c, u11e voie en 

va llee, de 2 ,50 de largeur, eta1t en creuseme nt suivant l '" 1. · c li · , · 1 me m a1-
s011. e e-c1, etatt c _e 60° sur les 8 mètres supérieui:s, pu is de 

83
., 

sur les 12 mctres smvants et de 63" sur les 33 ' • . · f, · 
1 , me.,1es 111 cn eurs la 
ongueur totale etant de 53 mètres a11 mome11 t d 1' 'd ' 

C 
. , , . e acc1 en t 

ette voie-vallee eta1t divisée en t rois , · · 
, compar .,1me11 ts par l e~ 
ctançons des cadres de soutènement. L e corn ..• · t ' 
f . . 1 , , pa1 u1men ' central nm­
e1 mait es ccb elles servan t a la circulation cl . . -

. , 11 pc1son11el · clans 
des compartiments lateraux. étaient placés le t , ', lin 

t 
. . , . . s uyau x d aerage. le 

1 OIS!Cme COmpartuneut, de O•n 70 X ow 90 cl · ' 
. ' ' e section servait . 

transpor t des prndu1ts et des bois de 5 t' au 
. , . ., ou ou cment. Le sol cl 

compartiment etait ent1crement recouver t cl l· . . e ce 
·1 , . 1 b•t cl . c p a nches Jomtives 
c ouees sui es e es u bo1Sage ; la paroi du ·v d . ' 

' b l i 't ·t · · ' co c 11 compar t 1111e i t a ux cc e es, e a1 garnie mtérieuromcnt l • l· 1 , 1 
• 

. . . , cc P a uc ies ·t pe , 
Jo11tt1ves sur !011te 1 ouverture; l 'autre ... , . ' 11 pros 

1. ') d 0111 30 , 0m 45 l JM101 cta1L pou rvue cl ' 11 11e p m., 1e e , a , ce hauteur 

Dans ce compartiment circulait L;;1 c II L 
forme cl' 11n tonneau. de oru 50 de 11. lu a 

0
°11 tôle de fer , de la 

,. a u eur ni 38 t o•n 
mètres, cuffat attaché a 11 câble 

1 
. . ' ' e ,32 de ùia-

J<11 une anse dei . . 1 . 
étrier. Til-ClCU aire et, UIJ 

L e eu/fat était déplacé dans 1 . 
. . , c compar timent 

ail" compnmc, dont le câble ]Jass· .t par un treuil à 
L , .fi a1 sur une molett . 

or1 ce d u compartiment ét· ·t . e. 
1 <l 1 l 

. é1J 1 ecou vert à 0•11 70 so e a ga en e, par un phn h . , ' , a u-dessus dn 
' c ei preseutant 

laquelle se rabattaien t, deux cla e' . une ou verture sur 
0 1 · · d P LS en bois 1, ch ., 

n a 1ssa1t escen dre une b . I cl · .' ' armeres. 
d e e ans la voie v Il' C 

2'0 ,50 e longueur, placée le gro b - a ee. ette bêle d 
s out au fond d . ' e 

u cuffat, était 

.. 

1. 

/" . 

/ 
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appl iq uée cont re le câble et liée ii celui-ci i1 environ 0111.50 de son 
autre extrémité. La ligature avait été pratiquée à l'aide d'une 

corde en chai1\Te. serrée a u câblC:' par 1111 uœud coulant. tournée 
une ou deux fois a ut our du bois cl liée cusuite par deux nœuds. 

Deux ouvr iers se t ;·ouvaient au front. de l a vallée. I ls savaient 
qu 'on laissait clesceudrr une pièce de bois. L 'un d 'eux s'attarda 
au pied du compadimcnt d'extract ion , pour prendre la mesure 
d ' 11 n bois. 11 fu t tué pa r la bêlr qui s'était éch a'ppée du cuffat. 

Le machiniste du t reuil ayant ent endu le b rui t de la chute du 
bois, avait arrêté la machine. Le cufîa t était arrivé alors à 30 mè­
t res d11 sommet de la vallée. 

An moment d e l"enqu~tc. le câble d u l re11il por tait à om,80 d r 
son ext rémité. la corde qui avait servi à attacher le bois. Cette corde 
Hait fixée à l'aide d'1111 nœ11d coulant. pouvant glisser à frot.te­
me11t dur le long du cil bic <' Il a cier; sa boucle. encore nouée. avait 
1111e 1011g11eur correspo11cla11!. il 1111 diamèt re de 0'",15 environ . 

La pièce de bois qu i a ocrasio11né l" a<'cideut avait 95 .millimètres 
de> diamètre 11 l' 11 11 e de St'S extrémités. 67 millimètres à l'autre. 

11 était inlerdiL aux ouvriPrc de St' teuir so11s le <"ompa1:timent 
d 'ext ractiou. prndan ( le c!Pplacement des eu ffats . 

L ' hypothèse a é!"é é111 isu q11e la ligat 11 re entouran t. le bois s'est. 
accrochée à 1u1c esquille cl11 p lancher et q11e, sous le poi ds du cufîaL. 
!<' câ ble ; " lissé sur 11ne ccr l aine longueur clans le nœud coulant 

0 

d e la l igalm<' i111n1obil iséP: l°l'sq11illr ayant cédé et· la ligah1rr 
s'étant diste11d11e sous l'l'ffor t. l<' hu is a p11 tomber. 

A la n'- union d11 ()omi!r cl'a1To11dissC'lllcnt. 11. le PrésideuL s 'est 
dédaré partisau du syst è1nl· consislaut 1t fa ire clesceudre les bois 
sans ]' intervention du cnffal. Tl a déclaré être porté à croire qtte 
la ligat.ure restail fixée au câble cl"uue façon permanen te et que 
l'on :;(:' eon tent.aiL d 'y faire passer les bois. Il a' signalé aussi l<' 
d a nger qni ex iste lors de l'in! roduelio11 des bois dans le cuffaL, 
n·s bois pouvant échappur des mains do celui qui les charge. 

• 
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RERIE G 

N " 1. - 1 '//(/rleroi. - .j• arrV1lfli8.•t 1111'11/ . - C'harbon11n.ge du 
C:o11(fri. - Si1>r11: 11" 7 , ri f' hâtC'/i11e1111. - l'uit .~ d ' t'.•·lmctio11 : ,1 ua­
frn:~·"'- - .J j111111i1' r l!J.!.J, u1' r.• ~ heurt»~. - Un / 11é. - /' .-V. 
/11yh1 ie 11r~ ./. /'ÎPf1' r ,; el N. /Jréda. 

En g~·a,· i >;tia,11{, les échelle:-; d ' un (> l1alance, un ouvrier a 
(· té atteint par la cage' r. irc11lant dan~ 1111 comparLirnent. 
,·0 1 ~m. 

Résumé 

L'accident s'est produit a u n iveau de 775 mèLrcs, a u pied d ' un 
lrnrquin desst>rvant les travaux d 'approfondissement,, sous stot, du 
puit s d 'extraction. 

Ce bu.rquin. de 18 mèt res de profo11deur. éta il d ivisé en l rois 
eom partim:n ts ; dans deu x de ceux-?i se déplaçaient des ca es. 1 

.. , 't . . cl '' h 11 g ' 0 
t.ro1s1cme e a it ga rni cc e es servant à la circulatio l n c li per-
so1111el. 

L e sonlènement du burgnin consist.ail. en cadres 01 b · 1 . , • • , . 1 01s ; ·ou te-
f 01s. a la partie m fe n eure cl n burr111in les t ro is f<>ces li'b. 't · 

. , • ' "' · 1 f'S e arnnt 
garni es cl t1u revetemeut f'n maçonnerie. 

Le comµ adimeu t a11x échelles étaiL )JOurvu d ' iJ 1 J•t 
, . • t o c o ·ure en 

planches le separant du compartirne11 t 011 circulait la ca S . 
l ' '- Il 't · t · l" ' ge ud es eCL1C es e a1e n m e nrnes et inte rrompues dC' dist· c1 · ' ,t1i cc eu 1stan ce 
par des paliers de repos. 

L 'écheilf' inférieure se t rouvait dans l'envoya • 
. . . . , , . ge meme, appuyée 

<011l1e 1111 som1111e1 et gcneralement ma111 tc111 1 . ie en p ace par llll 
·111o reea11 de câble en fils de fer. Elle donnait . , ,\ . . 

. , ·" Il . acccs au com par ti -
ment aux ccoe es, dont le prem ier l>alier se t. · . , . 1ouva1t a u nive 
d 1111 sommte r S , par un passage cl<: o no 50 de Jar . au 
0"' 4 1 ' 't 't ' - 1 ' gelll, lequel, sur , , n c 1.1.1 pas separe c u com partiment cl I· S 

, . · e a cage nd . Ce pas 
sage 11 avait, a u surplus, qu ' nne haut eur de Ü'" 90 , -
1 · , 1 . ' , mesuree entre 
e sonim1er eL e•premier cadre de boisage d b · 

Il urqm11. 
L 'ex t ract ion se faisait un ic1 ne111e11 t .. 1 

· pa1 a cage No ·d ]' 
cage se rvant de cont repoids. 1 

' au t re 

Deux ouvriers accompngnés d ' un j)Ol'io 1 ' t · · 
. , • . i u a ien t, doscencl 1 

la premiere fois p ar les échelles du bu rg u· A 1 is pou t· 
m . a fin du 

ces ouvriers, -apr ès avoir tenté, malgré la défe . poste, 
. nse qui leur en avait 

~------------------------

,. 
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été faite, do se fa ire remont er par la cage, n ' attendfrent pas le 
porion, aiusi que celui-ci le lcnr avait ordonné, e t voulur en t 

emprunter ~t nouveau le~ éche lles pour regaguer le sommet du 
bnrq uin. L ' un cl ' enx , parvenu an-dessus de l a premièr e échelle, 
se trouvait à genoux sur le somm ier. lorsque la cage Sud, qui se 
trouvait au fond du burquin. fut, mise en mouvemeut. Elle attei­

g ni t l'ouvrier , le ·t uant 11et. 
Lors de l' enquête , l ' échelle inférieure ne dépassait le sommier 

ri ue cle°0"'.40. Cett.c éch elle avait élé déplacée après l 'accident. Elle 
n 'était ' pas d 'ailleurs fixée d ' un e ma11ièrc invariable . L e passage 
entre elle el le p ied de l 'éch elle suivante était devenu étroit, 
sinueux, difficile , pa r suite d e poussées de terrains qui avaient 
obligé cl ' eu lever une part ie de la maçonnerie. 

L a clirecLion du charbonnage a été. in vitée à se conformer stric­
temen t et immédiatement. dans les install ations de compartiments 
d 'éch e lles ser van t à. la circul ation des ouvriers, à l ' a rticle 19 de 

l'arrêté royal du 10 j anvier 1910 (1). 

SERIB H 

N • 1. - ('ltar/Proi. - :;•· arro11r/i.,se111t•11/. - r'l11irbomlll!Je d11 
/J()i.• ( 'o111111111~rrl tfl' F/1'11n1-<. - Sil-fie 8 /t'-l/ 1' 111·iette, cl Fle1ir11s. -
Ntttyr·. de 2/tfi n11~/ rt'-'. - .!/' 11111ts / .9';}.J, 11er.< 1 lt ewre 1/9 . - Un 
11/t' .•sf- . - P.-V. ! 11yé11ie11r .T. l 'ietas. 

U 11 0 11 \TÎer c:-: 1. L011l bé cla ns Je COntpLtrtirnent d' évacna­
t ion du charbon <1'1111 monta~c <'li cr eusement. 

Résumé 

L 1i montage de 3 mèt res de largeur était en creusement dans 
1111 c couche en dressant it peu près vertical , de 0'".85 d 'ou verture . 
Il com por ta it trois compartiments: 1'1111 renfermant les tuyaux 
d 'aérage; le deuxième, au milie u. contenant les éch elles el le t.roi­
sième , cloisonn0. serva11l à l'éYar nation du charbon. 

(l ) Cet n1·ticle es t ainsi conçu : 
• Pour toutes los échelles, des pali e r~ sou l ins tallés ù 10 mètres M l pl u~ 
le s uns dos n.u t res . T oute échell e devrn dépnsser le pnlier de 80 cenli · 

» mètres· n.11 moins ; s i11011. on plncern rles poignées fixes sm· un <' mômr 

• ha.u teur . 
• Les échelles seront installées de 1111\l)ière que la circùlation puisse se 

• fau·e avec facilité e t sécurito. » 
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L e sou t ènement consistait en de mi-bêles ( bêles sctees en long) 

a ppliquées au toit et a u mur a u moyen de q 11atre étançons. ceux-ci 

limi t an t les trois coni parl ime11ts . L es raclres, a insi constitués, 
élaien t pl acés à 1 mètre les 11us des a ulrt•s . 

La cloison du compart ime nt d'évacuation du cl1a r b011 s'a r rêtai t 
à 4 mètres d 11 front en viron : lc•s échelles montaient 0°', 50 plu s 
hau t. Deux planch ers co111 plct s ét.ai c11 l é tabl is a u-dess11s des deux 
prem ie rs compartimen ts, respect ivemc11t à 1 e t 2 mètres d u fron t . 

U n plau chcr couvrait le compart irnP nt d 'évacuation du cha rbon . 

Mon té im méd iatemen t a 11 som rn el dr la cloison , i l la issait un pas­
sage libre de 0"',35 de la1:ge. 

r n ouvrier vou lan t gagne r les éche lles, posa les pieds snr les 

dem i-bêles du cadre sil ué à. I mèf1~C' a u-dessus. ùe l a cloison . I l g lissa 
el fom ba d a ns le compa rtiment a cha rbon j usque d ans la t rémie 

s Î lll(~e 20 mèt rC's p lus bas. CPlle-ci r<•n ferma it encore lm c quant i té 
de clia1·bo11 eorrespondan l à l a cha rge de cinq berl ines. 

N • 2 . - (' /i a r11•ro i . - .;•· 11rro11 rli.~s11111 11 /. - ( 'fr rtrfJ1Jll l/ tue d u 
Il , . w· '' ! · r·1- I .7 

ormtt'/" . - ' ' '"!Il' 11 . fi 11 0 / r !"/. - 8 tr1y1' r/i> 80() 1,1;,tr e.• 

/ {i r111 r i/ 1.9 !. f, 11er s .9 h1·11r1' .< // ! . - l ' 11 l11/>. _ P.- Tr. z . 
nyf- 11 Ù' 11 ,. r:. /,(1q ues . 

... 
l ' 11 ch ef-por ion a <·I(· a~ p l1yx i (~ nlorn <j11'i l procr cl ait 

lt> I Ja~. au drf'nncraw· d ' 1111t• clt011 1in <'·c ;, cltn r lJoii. ' 
rn1· 

Résumé 

L"11e obst rnctio n s"ét a it 

d t· 30 mèt res du 
procl 11 it P dans 11110 chemin ée :

1 
·I . 

1 • ' C Ici!" J OU 
long 11e11r e t :30" d ' i11cli 11 a iso11 11 0 ' 

· ' compor tant 
q 11 ' 1111 seul com parl 1me11 l cl P 1 mètre de la rgeur . . 

l u ch ef- porion t>t 1111 por ion d écidèrent cl<' lJrocéd . : 1 , 
· . c i ,i a· rl esob-

:;t rncl 1011 pa r le bas. i\111111 d ' 11 11 P lampe éled ric up 1 1 , . 
cl 1 l . , , . 1 , e l' lef-pon on 

mon l a a ns a c ien11 nce. apn•s a\·01 r rcc·om111.1 1 • • . 
, . . ' Il c c au pon on l 

mon tc•r a son t ou r q u aud Ji ne viend rait 111us cl h b ce 
. e c a r on. 

Q uelq ues m111 11 les pins lard, n 'Pu te nda nl 
1
1 . . 

• • • • > us aucu11 bn11t 1 
porw n g rim pa d ans la ehe111111ce. J J t roii v·t le 1 f . · e 

. ' c ie -ponon coin " 
les p ieds vers le bas el le VC' 11trc contre t er re , l ., , cc, 

'en 1e une bcJn I ', 
rcme 11L arq uée et d u charbon fin vers la 111· 1 ° cgc-
m i11ée. ' · i - o ng ue ur de la che-

I..e che f-porion fuL dégagé, ma is malgré L' a 1. t . 
• • • • A ' . PP ica 1011 de 1 

plt'a Li on ar t 1fic1elle, n e put eLre ratJpelé à la vi· a r es-e. 

\ 
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N" 3 . - /,iéyi. - 7° flrm11 c/i.~se111ent. - Ultarbon nage d e 

.ll r1rih".ll"· - ,')'i é_q1 lfo 1•1 r i t' . 1i SPrnÏnf!. - HtagP de 88 mèt?-es. -

!~ arri/ /!).!. :. 1·1 rs / !J !t1111·u ! , .! . - i·11 tuf:. . - P .- 1". 111.qénieur 

,.Il (l8~/llL. 

G 11 01t\TÏt> r l':-;L lu111 lil'.· dans 1111c cheminée d ' nne taille 

( • 11 d ressan L. 
Résumé 

Une ta ille en d ressa n t presq ue vc rLical compor tait 9 g radins 

renversés de 4"', 20 de ha11 t e11 r , boisés par bêles de longueur égale 
à cette hau t eu r , a pp liq uoes a u Lo it et a u m ur suivan t l'inclin aison 

de la couche el ma in lcnues, chacune, par 6 étançons. Ce boisage 

é t a it complét é pa1· des bêles au planche1·. 

.Au post e du mat in . on abat lait , s11r l mèt re de profondeu r , la 

couche q u i mesurai t. 55 c<'ntimèt res d 'épaisseur, et l ' après-midi, on 

en levait des ci eu x li t s de p ier re, séparés p a r uue mince veinette, 

qui se t rouvaien t a u mur. L e hayeur nlaçait e nsuite les 2 bêles, 
en ne les 111ainten a 11t t outefois q ue par un bois de t aille provisoire. 

.L 'ouvr ier 11 vci11 e lc rn1 inai t le boisage le len dema in matin. 

L e cha rbon était évacué par des che minées sép arées par 4 à 
5 hè vcs de rem bla i, lcq 11c l é tait main lcnu pa r des ét an çons, des 

wi"tt es et de ve lou tes . 

L e j ou r de r accidc11 L, vers 19 heur es, Je h ayeur, occupé se11J 
dans cette Laille, Lc rrn inait l' a ba t age de la p ieu e dans Je 3° gr adin, 
q11and Je surveilla nt passa p rès de !hi . L ' ouvrier se r endit alors 
da ns la vo ie supéri eu re po11r .y chercher cieux bêles dest inées à ce 

,g radi n , p e ndan t qne IC' s11rvc·i ll ant cout inu ait sa tournée. 

Vers 20 he ures, les ou vriers du poste étan t remontés à la sur­

face, on rema rq ua l ' a bsence de ce Jiayeur et l'on se m it à sa, 

rech erche . 

Son ca da vre fnL déeou \'c rt cl ans la 3° cheminée de la taille, che­

mi uée de 12 mèt res de ha u te ur, q ni se t rouvai t à 9 m ètr es du front 
d 1t 3" gradin et à 5 mètres d 11 fro11 L d u -1° grad in. Il était en seveli 

da ns les t erres prn\·p1iant d ' 1111 ·é boulernen t du rembla i, lequel 

s ' ét ait. produil . a il som m C'L de la chem inée, vers l ' amont su~· de ux 
hèves de largeur . Quat re é t ançons avaient cédé en cet endroit. 

.En plus d es t erres d e J ' ébo11 lement, o n retira de la ch eminée, la 

<: barge clc 8 berliu es de charbon. 
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Une bêle fut t rouvée au front du 3° gradin et une aut. d 
1 d'bl · t e ans 
es e ais de la cheminée. L a lampe électrique de la victime a 

disparu. 

On a supposé q11 'e11 revenant avec les deux bêles 1 h . 
1 

. , , e ayeu1 on 
a a1sse tom ber une dans la rheminéo Tl a aloi·s cl ' , l' , . · epose antre a 
front du 3° grachn et est descend11 dans la che1111· 1·1e' d 

A , • ' e pour pren r e 
la bele tombee. Un. bois ayant. cédé sons Je j)o'd d l ' · , 1 s e ouvrier 
l 'eboulemeut s 'est prodùiL. ' 

N ° 4 . - J,im&n11 r9. - l (J" r1rro11rlisst·m e11 1 _ C'l b 
JJ .- (' ,. , · irir onnage d e 
~ennge11- ouru /. - 81f1je de J(!fi111'- fl eide ' ,... l 

I ,.. · , a l•nurse - Etage 
r e 721 mètres. - 6 déremb1·e l .<J2.J. - Un b1 , z. · , . . . esse morte lement 
1 .-1 . l11,qén1e11r A. Aley e1·s. · -

l 'n por ion est, tom hé n 11 f'onfl d'nn p uits intérieur . 

Résumé 

l ' n puits inté ri eur , de section circulaire de 4.,, 40 cl .. , 
' · · 1 · • e d1ametre renn1ssa1t es n 1ve.au.x de 727 eL 7-l l mètres Il . 1 

t . d ' . · comprenait deux 
compar 1ments extraction - l'uu vers l'Est I ' ' 

, , . , autre, vers l ' Oue t 
- ou se deplaça1ent d<'ux cages et, un corn t' 9 

' · par 1ment d'' h li 
servant à la circulation du personnel. ec e e;; 

, L es cages mesuraient; 3m,40 cÎe long ueur 0,,, 
86 

l "',80 de h ~uteur ; leurs parois latérales éta! t ' ~e largeur et 
ien garmes d' . sil Ion en fer s plats. un cr01-

Entre les faces fron tales des cages et la · 
, . . paroi du puits, la. d1's-tance eta1t au maximum de 0"',50. 

Au niveau supér ieu r , dans le prolongement des . 
cher s 'avançait jusqu' à. om 10 de l 'em l voies, un plan-

. ' P acement des ca 
A ce mveau, des barrières automat· d ges. 

, , . . ' iques, e 1"' 80 d 
formces d un t r eillage fermaient 1 .t ' e hauteur 
S d C ., , '. . e pm s tant au N ·d ' ' 

u . es barneres eta1en t soulevées . 1 or qu au 
. " h pat a cage cor. JUSqlL a une aut011r de tm 80 . JJ • d 1espondante . ' , e es 1 e escend · t 
jusqu'au niveau de la recette. aien avec celle-ci 

Les échelles étaient in clinées et · . t 
. m e rrom pues t 1 par des paliers de r epos . ·ous es 3 mètres 

L e compartiment, aux échell es .t , , 
. ' s1 ·He a l 'Est 't . 

compartiment d'extract iou voisin . cl ' e ait séparé du 
m ' pa t es lattes b . 

de 0 1 15 les unes des autres. en ois, distantes 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 68 

V<~rs le hauL, le compart i!11en( a11x échelles étai t couvert par uu 
plancher et on y avai t accès par une ouver ture de om,60 x 0"',52. 

Les cages étaien t. manœuvrées par un treuil activé par nn motem· 
él<'cl rique à <'ourant triphasé. de 55 kw. et 220 volts. 

Treui l et moteur étaient installés à la tête du pu its, sur une 
plaL<'- for me en béton étab lie à l"',60 au-dessus du sol de la recette 
Sud. 

L e câ ble é lectr iq ue venant. de la galerie Nord, main tenu à l "', 60 
de hauteur sur des crochets mél'alliques distants de six mètres, sui­
vai t la paroi Ouest du bmquin e t ensuit e la plate-forme, formai t 
une boncle, puis t rave1=sait la plate-forme pom attein dre la boîte 
de jonction mise à la terre . De cette boîte . uu câble amenai t le 
courant à un interrupteur, puis au moteur, mis en marche p a1· 
un démarreu r à poignée métallique. 

Le câ ble étai t const it ué d C' t rois conducteurs, composés chac11n 
de 36 fils do cu ivre : chacnn d 'enx était isolé par 14 enroulements 
de papie r imprégné d'une compositio11 hnileuse; les conducteu r s 
é taien t e 11 out re . serrés dans un t uyau en p lomb d e 2 millimètres 
d 'épaisseur , ento11ré d ' une tresse de jute et de deux ru bans d ' acie r . 
S11r l 'a rmature é ta it posé un dt' rnicr revêtemen t de jute à endui t 
bitu mi neux . 

Des d isjoncteurs antoma(.iques it maxima étaient installés à. la 
sons-station de ï27 mètres. sur deux phases du courant . Ils déclan ­
chaieut à 200 ampères, le cou rant· mote11r étan t n ormalemen t de 
150 ampères. 

Au momeut, d e l 'accident , la cage E st. étai t à la r ecette supé-' 
1·ieure, où elle Lenai L les deux barrières soulevées à l "',80 de hau­
teur. La cage Ouest étai t an fond du puits. A la recette inférieure 
se trouvaient des ouvriers venan L de descend re par les échelles. 

L e machin iste V H se tenait sm la plate-forme devant, le démar-
1·eur. Le porion C étai t au sommet du puits, au N ord de la cage 
Est; il se préparait à descend re par les échelles. Un ouvrier N se 
trouvait, sur la seconde échelle. 

L e porion do nna au machiniste l 'ord re de la isser descendre la 
cage. Au mom en t 0!1 V 11 démarrait le moteur, un bruit violen t 
se prodnisit;, suiv i d 'étincelles.· Le jute goudronné r ecouvr ant 
l 'armai ure du câble électr ique se mi t h bnîler depuis l 'ent rée N or d 
du p uits jusqu 'à Ja boite de jonction . 

Le 1J1acbiniste abandon na le démarreur, cournt à l 'inL~rrupteur 

0!1 il coupa l<' courant , puis s' eufuiL dans la galerie de contom d u 
puits où l'ouvrier N vint le rejoindre. 
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L es ouvriers qui attendaient la cag!l ~t la rncette inférieure, 
entendirent la détonation et se sauvèrent. 

N ayant perçu des gémissements au fond du puits, s'y rendit 
cL y trouva le porion C accroupi it !'outrée inférieure du compar­
timent, des échelles, sous le dernier t ronçon de celles-ci. Sa lampe 
était sous lui. 

C était attei nt de brûlures aux mains et à la face, et d ' autres 
blessures graves. Il est mort," dans la soirée, d'une hémorragie 
provenant d 'une déchirnrc pulmonaire. 

Le machi11iste V 1-l était aussi attei nt de brûlures aux mains et à 
la face, également au cou et au cuir chevelu. 

L ' Ingénieur qui a procédé à l'enquête, a trouvé la cage Est 
descendue dans le burqJ.1in d 'environ toute sa hauteut·; les barrières 
correspondantes étaieul à 0"',18 au-dessus d u mur de la galerie. L es 
barrières du compart imen t d 'exLract ion Ouest étaient fermées. Au 
pied du burquin, uue tôle qui , au loit de la recette Sud, faisait 
saillie dans le ptuts de 0'",40 , était complètemen t pliée. 

L ' hypothèse a été émise que le po1;on, affolé, s'est précipi té vers 
le burquin, a pu passer sous la barrière du compar t imen t Est, 
barrière qui, re levée, ·commençait i"t descendre avec la cage qui 
démarrait . Il aura a lors t raversé la cage et sera tombé dans le 
puits, du côté Sud ; ce qui explique la déformation de la tôle. 

Le ci'tble ne présentai t aucuu défaut. extérieur. L e moteur, le 
démarreur et la boîte de' joµction étaient intacts. L es disjoncteurs 
automatiques n 'avaient pas déclanché. 

L ' isolement du câble a été mesuré au moyen d ' un ohmmètre. Il 
a élé constaté deux phases à la terr e dont celle non branchée sm· les 
cl isjoncteurs. 

Pour une phase, la ré_;iisLancc éLait de 500.000 ohms. 

N• 5. - .ll o11s. - l "r arro11dis.•t·me11t. - (Jftarbonnage de Bla­
lû11. - 8i~ge de /Jarcltiei; . - l!Jtage. de 480 m ètres. - 27 déceni ­
brc 1.9.d.i, ver.~ 14 h1: 11rei;. -- Un t ué. - L'.-1'. lngénie 111' Jirincipat 
V. V erbouwe. 

Au pied d ' un puits inLéricuv, un ouvi-iel' a été atteint 
pur des fragments du rcvêLcrncnL en béton des parois de 
cc puits. 
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Résumé • 

un puits intérieur, éq uipé en balance aut omatique à deux cag~s, 
ser vait à fai re desce 11clre au niveau de 4.71 mètres, les produits 
d ' un éta<>c interméd iaire établi à 418 mètres. Il n 'était pas uLilisé à 

0 

hl t n111 slal io11 du personnel. 
L e r evêtemr nt des parois cousisLaiL on cercles de fe r• de 0"',07 

e11viron de largeur, distauls les u11s des au t res de 1111,08 et reliés 
en t r e eux au n1oye11 de porteu rs c11 fer. U ne couche de béton, 
a ppliquée a u ceme 11 t-gn n , 1·rcouvrait revêt.eme11t et parni. 

L e revêtemen t étai t en mauva is éLat à la partie supérie11rc du 
pt1its. llcs cadres eu fer y élaicut. fortement défon 11és; Cll mainls 
c11d rcits, la couche de béton, de qualité défectueuse et de om,03 
seulement d'épaissrur, avait, disparu; en d 'au t res endroits, elle 
s'enleva it facilement l1 la ma in . 

Au moment de l 'acc:idcnl. une des cages s'était coincée oblique­
ment, tout à. proximité du pied de hi balance. L e porion voulut la 
faire soulcYer d' un coté cl, pour cela, fi t pénétrer trois ouvriers 
dans le pui ts. L ' un de ces ouvriers fu t Lué par des matériaux qui 
tombèrnut de la part ic suµérieure de celui-oi. Sur le sol, on ramassa 
des fragm ents de béton de 2 it 2,5 cent imètrcs d'épaisseur et de 
q uelques cen timètres de côté. 

L a victime élait aLlr iulc de fracture de la base dn crilne et de 
pl a ie de la région occip 11 t.alc. 

N ° 6. - /,/,:fie . - / '" flrr1111tli.<s11111,nf . - Clwrbo11 11aye de K es­
safr8-. I rtisft' s. - SiPye dl'.< . 1 r/i.·/1.<, ri Flé111rtl/e-Gra11tle . - Etaye -
tle ,~.;() nu~tres. - ,JI dhe111bre LOL./, vers lJ hem·es 1

1 
2. - Un 

l11 I- . - !'. - f'. !11gf-11ieur pri11cip1tl .ll . U11frin. 

Lin ou\Ticr a l'lé n,::;p li yx i{· (hns un r cherninl>e servant 
a 1 ·évacuat ion du charbon. 

Résumé 

U ne C'011cbe, CJJ dressant à. péu près ver t ical, de 2 à 3 mètres 
d 'ouvert ure, était exploilfo par la méthode des gradins i;enversés. 
E n p l u~ d 'un gradin à front de la voie de roulage, le chantier 
com prerail deux Laill<'s comportant, chacm1 c, six gradins. 

Les produits abaLLus d aus les gradins supérieurs descendaient à 
la voie de roulage par ùcs chemi nées vcr licales ménagées clans les 
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remblais. A l ' une de ces cheminées verticales C se r accordait u ne 
cheminée <?blique. Toutes ces cheminées ne comportaient qu' tm seul 
compar t iment. 

U n servetLr-bois ]) était chargé de porter les bois aux ouvriers 
à. veine et de fai re gl isser dans les cheminées iu férieures, le char ­
bon a bat tu dans la taille supérieure et acc11m11lé sur la voie de 
niveau n1termédiai re. 

A un moment, on l 'entendjt appeler à. l'aide, de la chenùnée 
ver t icale C. 

Un ouvrier à. veine se rendi t immédiatement dans cette cheminée 
par le haut, mais ne v it pl us son compagnon . La cheminée étai t 
remplie de char bon jusqu 'au point où s'y raccordait la chemjnée 
oblique. 

La cheminée verticale fu t vidée et D y fut t rouvé asphyxié . 

C'est eu vain q u ' on pratiq ua sur lui la r espiration art ificielle. 

On a s·upposé que la victime était descendue dans la chemin, 
. 1 d' 1 ee vert1ca e pour csancrer , par e bas, la chem inée oblique. 

Les cheminées étaient, ord in airement désobstruées par un sur­
veillant ou par un ouvrier désigné ,;ar ce dernier . 

1 

A' 

1 

f 

j 
J 
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Les accidents causés pa r le grisou . 

.\11 nombre de J ~ . ::;oit, G,;.Q % <lu nombre total des 
acriclcnt>: smn'n 11 ::; en 19~:3 , cb11s les travaux souterrains, 
11·:-; accitlen l'~ caus(•:-; par IC' griHOll ont entraîné la mort de 
1 ti 011 \ï'i er >: et occasionné des blessur es graves à zO autres . . 

Ln proportion tle t 11(•::; correspond à 17, 22 % du nom-
1 ll'l' total des ouvriers qui ont trouvé la mort, à' ln suite 
d 'accidenLs, clans l0s tra,·a11x tl u fond. 

Le>: accidents c.ansés par le gri. ou ont été classés en 
di\"l'r:je:; catégor ie , conformément au tableau XI\' de la 
« Statist ique clr::: lnduslrics Ext racLives et Mét.allurgiques 
0 1 dt's Apparei ls i L \-apcur en Belgique» . 

L<' nomhre dl:'s accidents de charnn~ de ces catégories, 
ainsi ljlll' le:-; 11 oml11't•s de · ,·ict inws, sont indiqués dans le 
1 a hlt•;rn . u inrn t : 

. Nombre de 

"' 
~-=-=..::::=-

NATURE DES ACC ID ENTS ·;:: !'.! "' . ., c: 
"' "" "' "' !Î) . ., 

"' '1;l 2 " "ü :a V 

"' 
" 2·' 6 

1 
13 Sl ~ uux coups de mines . . . . A 

·;:: 
t..O 

"'"' lntlammations aux \Ouvertu res de lampes. B - - -- ... 
\... .~ ducs ~ apparei ls 1 . . . . c " li 7 ., __ 

d'êclairage Dcfe.ctuos1tes, b n _s, etc. 
Cl."' 

"' à des couses diverses ou mcon- 1 .. " . ., 0 nues - - . -"'o.. ::> "' .. 
V!! Asphyxie par le dégagement normal de gr isou F 1 2 -
V. --c:"' D . ~ d ' inflammation . . . . · · F - - -
"' '1;l egagcme111s 

1 "ü . . ~ 

V ms~anta~e? .~c <l'asphyxies, de projections de char -
< grisou oui' is bon ou de pierres, etc. . . G 5 7 -

T OTAUX . -=- ")"; 1 2ô j 20 . 


